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Frâaoe

voyé spécial pour traiter de la situa* jet de ses propres intérêts sur la froi 
tion des catholiques ruthènes et po* j tière arménienne. ,
louaisce serait M. MassilofT, direc- Si ces renseignements sont exacts, 
teur des cultes étrangers à Saint- ils acquierront, dans les luttes qui 6e 
Pétersbourg. * ^préparent pour le printemps, une

Sa mission remplie,M.Massiloff irait j importance extrême- comme base de 
reprendre ses fonctions ordinaires, et Jugement sur une: partie'de la coh* 
aérait remplacé, à Rome par un re- iduiteque suivra lalïussie. 
présentant 11 permanent ”, qu’on dé* i / • > « i ' .%»

I- V
Ordce

On a généralement vu dans le dis­
cours de M. Gambetta à la Chambre 
l’annonce des élections prochaines.

Le tableau flatteur et de tons
points exagéré qu’il a tracé à la signe déjà comme devant être M
Chambre des travaux qu’elle a accom- Boutonieff, actuellement secrétaire | Cette guerre de Grèce est‘donc 
plis depuis 1877 n’eBt qu’un congé. de 1 ambassade Russe à Londres. ! près d’éclater ;—du moins tout l’aii- 
poli qu’il lui donne avant le temps;' Par corrélation,,1e Saint-Siège nom- nbncè, ‘ j
il l’engage à se soumettre à un ordre ' merait un nonce à Saint-Pétersbourg. {En comparant lés renèeigéments 
de départ prématuré eîilni-nïWflrtWnt Ainsi s’explique la nouvelle publiée de8 divers journaux les mieux infolr- 
qu’elle a assez fait pour sa gloire. v ayant-hier par 1 “ Univers , de la ! mé8) nour arrivons aux chiffres sqi- 

D’ailleurs il y a dans certain pas- désignation de Mgr Czacki, nonce a Vants : du côté de la Grèce, une force 
sage du discours comme une promes- Pans, pour la nonciature de Russie. ^ actuelle de 65 000' hommes, dont 
se du maître aux 8G3 qu’ils revien- Turquie r trente mille seulement instruits. Les
dront tons. ~ uTT • autres arrivent journellement, s’é-

Tout réussit donc à souhait pour Dans son dernier numéro 1 Uni- j qqjpent, et cornméncenVleur instruc- 
M. Gambetta. Il n’y a qu’un petit vers publie, en correspondance, des tiôn. - dans lés trois camps établis: 
point noir à son horizon politiquè ; détails très circonstanciés et d un pun au pirée un autre en Réotie et le 
c’est, d’un côlé la persistance de cer- carac cre fort grave au double point troisième à Missolonghi. 
tains journaux hostiles au dictateur de vue religieux et politique, sur la j^g Turcs font venir beaucoup de 
du Palais-Bourbon à tirer de mauvais guerre des Kurdes, qui prend beau- troupes d’Asie-Mineure, et les embàr- 
pronostics sur son état de santé, et coup d extension. queront, à Smyrne, pour Volo et Sa­
de l’autre, la continuité des menaces Le» Kurdes, ou plutôt les “ Kour- 1 y 1 -
de certaines individualités du parti des ’ sont les descendants les plus 
intransigeant probables des anciens Assyriens ; ils

-. ° ' . . . vivent à l’état demi-nomade, et pro-
Si les consultations pathologiques fgggeutda mahométisme sunnite ou

Ionique. Ils auront 130 mille hom 
mes en ligne ou dans les places thes- 
saliennes.

Ajouton6-y une escadre de guerre
redoutable, contre laquelle la Grèce .e,., iiieiunge ue iiiuzueisiiie. ne peut rien Qppoaer de sérieux. L’All-

“ lM Binistres déclarations des , -territoire qu ils occupent forme gla[8 Hebart-Eacha vient d’en pren-
Pyat et des Louise Michel ne sont le hJsin du lac d-0armiah, l’autre dr‘‘ mou“hir ^ e“iU’’occune de i’or 
pas sans le préoccuper aussi. Dans lw,;. j. v... üe “oucxnr , et il s occupe ae i or

che l'intraitableorgueil du rancunéux, 
chancelier! ' •, jZ ■ H/*.* * :*/ i.1

Quant aux piétistës. dëûr aversion 
contre .Rome l’emporte même but. 
leurs principes ; car eux auàsi éont 
atteinjapar le KuUurkamp/i&ux aussi 
admettront la nécessité dea, sacre­
ments’'ppur la justification des 
croyants. i:; 1

La haine: est et sers toujours le vrai 
fond! .et i lu' dernière ralaoh de toutes: 
les ejpeqrs, comme do toutes les sec­
tes qui prétendent • vivre en . dehors 
defàfoUàe. • ' V •

r *

du 4‘ Triboulet ” et (le quelques autres omarjen> mélangé de mazdéisme 
journaux doivent 1 a liée ter quelque Lg ^Arritniro nn’ila np/innonf fir

turque dans le bassin du lac de Vau.

Le Pape et fa grande Bretagne
r* r • . , f,___• » ' , •• , #. . !:• i . : . .—r

Sous ce titre, Y Unit à cot to tic a pu­
blie un remarquable article dont 
voici la traduction :

La première révolution française, 
en persécutant le Pape et l’Eglise, ne 
fit qu’ouvrir au catholicisme les por­
tes de l’Angleterre ; qui sait si la 
divine Providence n’a pas décidé que 
la nouvelle révolution produirait 
dans la Grande-Bretagne d’aussi sa­
lutaires effets.

Et déjà c’est un grand fait que, 
dans la Chambre deB lords, on ait

frnrlé de l’utilité qu’il y aurait pour 
e Royaume-Uni à voir ses relations 

renonées avec le Saint-Siège.
Ce vœu, on le sait, a été émis par 

lord Braye à l’occasion de la lettre 
du Saint-Père à l’archevêque de 
Dublin sur l’agitation irlandaise. Il 
importe de le remarquer cependant, 
le Pape Léon XIII ne dit dans cette

la “ Marseillaise ^ Félix Pyat lui Parmi la population fixe, il y a’ nue^nnür 1

faisait entrevoir, à 1 occasion du -1 pin8 de g0 ooo chrétiens nestoriens,1 ^uo J
jalSiTeVlfanvie? a éîé^qué cette un patriarche spécial,nomméMar peot infliger :aux îles ^"aux "côt7s , lettre rien qui ne fût connu ; il répète 

n J nn emDresTemeut plus S*}®moa“l <1U1 ,ré«de « Katchanes grecqueS)Ble cabinet hellénique fera, I qu’ont toujours enseigné ses pré-
oTîuid q 11 y messes de la Chapelle ex- a °UiC8t <iu)ac de ' au dealer moment, un appel à.PEu- décesseurs, ce que I le IX proclama
Sïïffrî £ nnrtTLmmunard n’a pas y a < e nombreuses chrétientés lati- ro et récUmera ja neutralisation notamment en condamnant la 68e
piatoire, le parti communard n a pas nés et arméniennes. Or, les chefs des j/k ^ otran
manqué non plus <lo célébrer à »a («bus kourdos, les uns beys, le» au-
manière ce jour abominable. très agha», «ont fort remuants, fort fïf, ‘“P 1 assentiment de

La conférence qui s est donnée en intrigants, et donnent beaucoup de a U mèmt» irr 
l’honneur de cet anniversaire, à la maj ^ ja porje) quj estobligée de les m j ' fuir impudence, M. Oou-
salle Graffard. sous la présidence du ménagera cause de leur "influence ^jkon^Dnenma1 
citoyen Trinquet, a renouvelé les iocaieb mkon pneuma, que les conces-
horreurs révolutionnaires. Lo ci- 'L’ün d’eux.Obeidoullah ou Abd-Al- “
toyeuvrésident a réclame la démoli- lah, vénéré comme saint dans le pays cède janina et Metzovo 
tion de la Chapelle expiatoire, v^est g’est mis en tête de former une ligue ^

proposition du Syllabus.
M. Gladstone, dans sa fameuse 

“ Political expostulation, ” sur les 
effets des décrets du Vatican dans 
leurs rapports avec le devoir de fidé­
lité du citoyen envers l’Etat, critique 
maintes propositions du Syllabus, 
mais passe sous silence la soixante- 
troisième ainsi couçue : “Il est per-

Y àütoHt* ’ Yiehf ‘dtignftftMMit de 
Dieu, qùà oèlui qUiTéeiste à l’autorité 
résiste à Dien lw-inêoM, que; lëe de­
voirs de loyauté ,etrdB^4élité civiles

condamnation eat écrite contro le 
rebéllé et lé félon. “ u •
■I "Et tandis que les gouverné trient s 
auraient > dû remercie^ Pie IX ;de - son 
Syllabus, ils .en; prirent argument 
pour déolarar—la gnerva non., aenW 
ment à ce Pontife, mais ençoré à 
l’Eglise. Us le firent en haine dé la 
Papanté, mais aussi par ignorance de 
ce qu’ils décriaient, aucun d’eux ne 
s’étant donné la peine d’étudier ce 
Syllabus qu’il était de bon ton de 
maudire.

Etudiée sérieusement par les rois 
et par les peuples, la snblime doctrine 
de la Chaire pontificale leur eût1 fait 
comprendre à .touB què: la ^Papauté 
est le fondement de l’qrdje, et. de la 
liberté. En effet, , lesu Papes, juges 
désintéressés et justes des/ gouver­
nants et dés gouVènie's,1 éclairent les 
premiers, lorsque,’ ‘abusant de leur 
pouvoir, ils oppriment leurs sujets, et, 
par contre, blâment les seconds lors­
qu’ils refusent d’obéir à leurs légiti­
mes souverains.

Eu Angleterre, la haine contre le 
Pape ne provient pas tant d’un es­
prit de malveillance des Anglais que 
de l’ignorance où on les a laissés, et 
des préjugés qu’on a répandus dans 
ce peuple contre le Pontife romain, 
en le représentant aujourd’hui com­
me un despote, demain comme un 
fauteur de rébellion.

Mais chaque fois que, dans un cas

dëmcihdèreat de fabriquer des mou- 
veménjai'd’horlogerie destinés à six objets différent^. *j;. • ; 7
v, “M/hésiter,
de leurs expliquions,, que ces mouve­
ments d’horlogerie devaient s’adapter 
à des engins i explosifin: les uns de- 
valent être enfouis soub'terre; un autre 
était une bombe de djrimdiite ; enfin 
le plus terrible. devait conaiater en 
une boite très petite, contenant de la 
dynamite ou de* la hitToglÿcérine 
qu’oh aurait pu âàet'tre dans Un' bou-

éclater' a un moment
quet, et qt^em-mouvement d’horlo-

iraïf fait
donné.
gene aurai

'une. , //.... .
Hutchinson pense, que ce bouquet 

était destiné à être jeté dans la voitu­
re du Tzar à l’occasion d’une fête 
quelconque.

Les étrangers, promirent 100 livres 
sterling à l’horloger après l’achève­
ment de son travail.

Ils lui annoncèrent à l’avance les 
attentats qui se sont produits sur le 
chemin de fer de Moscou et au Palais 
d’Hiver, et une partie'des pngins à la 
fabrication desquels devait travailler 
Hutchinson étaient destinés^à servir 
en ces deux circonstances. , .

L’horloger prétend que les étran­
gers manifestèrent une vive irritation 
lorsqu’il exprima finalement sa réso­
lution de ne pas accepter leurs pro­
positions. Depuis leur départ, il a 
vécu dans la crainte d’être puni par 
eux de ce refus ; après beaucoup d'hé­
sitations, il se décida à prévenir l’am­
bassade russe de l’attentat projeté 
contre le train où devait se trouver le 
Czar.

La police anglaise a entre les mains 
la correspondance échangée entre
l’ambassade et Hutchinson ; ce der-

n’ont aucune valeur, tant qu’on ne
ie pas Janina et Metzovo. fi . . .... .­
Pour provoquer une lutte inégale ™ls. refuser obéissance aux prmees

a uuu», -----------— — — uu SB» uuugeubres pour «nvauir ic nllp. nareillo effronterie iPifant légitimes, voir même de se révolter
terminant, de revendupuîr lesterritoire persan, et fonder à Our- absolament qu'il se sente soutenu ; contre eux.” ‘‘ Legitimis principibus 
de nos peres et tous ceux que le gou nuah une principauté kourde indé- c>egt pourqUoi nous continuons â obedientiam detrectara ; îmo etrebel-

croire que la Russie d’un côté et M. jare ^Çet. Cette proposition est so- 
Gambetta de l’antre, sont beaucoup leuneflenicnt condamnée,

vernement veut nous refuser. ” pendante.
La citoyenne Rouzade a fait ensuite

donné, ils purent examiner sérieuse- nier a donné le signalement de l’Alle- 
ment les faits et les doctrines, les mand et du Russe.- 
Anglais donnèrent toujours gaiu de L'Allemand lui aurait déclaré ap- 
cause au Saint-Siège. Aussi espérons- partenir à une Association socialiste 
nous que les attaques de M. Glads- résolue à attenter à la vie de l’empe- 
tone contre ce qu’il appelait le “ vati- reur Guillaume et du prince Bismark, 
canisme ” produiront d’aussi salutai­
res effets qu’en produisit le b;l de 
lord Russell contre les titres ecclé­
siastiques.

Dieu permet l’agitation irlandaise, 
d’une part afin qu’il en résulte quel­
que soalagement pour ce peuple

VAKIÉTÉH

Histoire naturelle
Structure et développement des dents

Les dents sont des petits corps osseux 
disposés dans la bouche de l’animal, 
pour qu’il puisse diviser et broyer les 
aliments.

Les dents tiennent solidement à deuxpeuple. v uu» tears üeieo u uumr, ueieaLem cw.uia- le dlre (je qui nous ramène tou- «uumpi», ue lauwrne a autre part aim ü'amener le monde Les dents tiennent solidement à deux
ue par le titre, lemen les Persans, qui sont schutes j0m-8 a ja perspective d’un conflit *on®ée non sur le droit mais sur le à reconnaître que la religion catholi- os principaux qu'on nomme os delà 
langage de cette ou de la sectç.d’Ali. Pourvus par la général. nombre. | que est Ja seule qui protège efficace- màcho.ire ; chaque dent se développe
le Louise Michel. Forte de'fusilè Martiny et autres ar- , ' Pie IX avait condamné la rébellion ment l’autorité et rende la souverai- dans une cavité de l’os de la mâchoire.

ce a .
_ .. , . .. ____ ______ ______ ,___ ________ _______ . .comme le J éprouvé qui a tant souffert et souffre

une conférence sut ce sujet : “ Capet Les Kourdes, en qualité de secta- pjug engagés arec lui qu’on ne veut Pr>nc,Pe de non-intervention, celui encore si héroïquement pour sa foi,
devant la justice du peuple. ” Vous te*ars zélés d’Omar, détestent cordia- le dire Ce qui nous ramène ton- des faits accomplis, et de l’autorité d’autre part afin d’amener le monde
devinez assez, rien que 
les abominations de
furie, digne émule de . . , ........... , ___ ___ _ . .......... . 2 ,

A force de s’exalter ainsi dans leurs mes perfectionnées, pendant la guerre AiitninRue contre les princes légitimes dès le 9 neté digne du respect et de la véné- une espèce de petit sac nomme caps ut*
réunions, les intransigeants «t les tùrco-russe, ils s’en servent . mainte-1 La Germania, dane un article plein novembre 1846 par son encyclique, ration des peuples. -
implacables finiront par passer des nant confié la. Perse. ! Par occasion, de son énergie habituelle, nous dé- “ Qni pluribus ; il renouvela cette *'
paroles aux actes. ils rie seigènent guère pour étendre nonce la piteuse et indigne attitude condamnation le 4 octobre 1847 dans

RiiMie leurs ravages aux chrétientés du despiélisles allemûuds dans la ques- l’allocution “ Quisque vestrum ” ;
Koufdislâri turc. . tion de la motion "Windthorst. une troisième lois Pie IX réprouva la ! Ou a dit qu’un ouvrier de Birmin-

Nous avons récemment signalé la Le plus curjeppc, c’est qu’ils ont ob- Ils refuseraient de promettre leurs rébellion contre les souverains légiti- gham, nommé Hutchinson, a révélé
présence à Rome des deux neveux tenu l’alliance des Nestorieus,qui leur voix à la motion, ce qui désorganise mes dans l’encyclique Nostis et à la police anglaise que des nihilistes

Les nlhlllntea A Londres

au Pape et à la secrétairie d’Etat.^ courage secrètement ce mouvement, afin de pouvoir laisser au vote de la Ainsi la lettre de Léon XIII, qui a glais :
Les résultats que nous espérions pour deux- raisons : d’abord, afin de motiou le caractère non plus d’un été si agréable au gouvernement an- En avril 1875, Hutchinson travail 

de ce rapprochement entre la cour créer à'Ja. Porté un grave embarras acte de justice, mais d’une bénigne glais, répète tout simplement ce que ' lait à Londres : il rencontra dans un
sur,sa,'frontière.orientale, pen^rit^la concession du gouvernament,, révo- disent les Actes pontificaux et Je ' ‘ ' ' ‘ “
guerre héiléaique qui va éclater ; eu- cable à sa volonté. Syllabus, par rapport A l’objet de la
suite pour avoir une occasion toute , Le Kullurkampf doit rester en prin- 6-3e proposition, 
faite d'intervenir dans la lutte, com- cipe, même si.on l’abolit «ri pratique : Avec les autres papes ses prédéces» • i/ si ' ' ’ ‘‘ • *x*lt V t 1 \ 1 J. 11 i *

de Saint-Pétersbourg et le Saint- 
Siège se confirment de la façon la 
pins heureuse pour les catholiques.

Il est à peu près certain que !a 
Russie va accréditer à Rome un en-

dentaire.
Dans la capsule se trouve une sort** de 

bulbe, dont la racine traverse la mâchoi­
re, et est formée de n^rfset de nombreux 
vaisseaux sanguins, la bulbe se develop, 
pe peu à peu ; une pulpe destinée à 
devenir la substance delà dent se forme 
à la surface:; et lorsqup la dent a pris les 
jt felie doit garder, les par-

solidiflent par une absorp. 
calcaires: (phosphate de 

de chaux, .fluortyre, de 
.’aisseaux s’atrophient, 

disparaissent.
La partie extérieur delà dent se nom­

me cowyntte; la partie: interne est la 
racine, et peut avoir plusieurs pointes ;

me protectrice des intérêts persans, —telle ést là base à laquelle s’acoro- aeurs, le pape Pie IX, s’appuyant sur
. - . rtc ■ : ' .*•' L f ' ' • ‘ H - C' ‘ ' ' 1

restaurant deux étrangers, un Aile- le collet est une pirtie un pur rétrécie 
mand et un Russe, avec qui il lia con- ^U OD remarque généralement entre la
vernation, et à qui il apprit qu'il était couronne et la racine. .
u rift(rpr Le cavité de 1 os qui retient la racine

n P r* , A . . , . se notnm»* alvéolé de la dent.
Il les revit le meme soir, et ils lui iia gu balance môme de la dent est
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Tar R AOUT» DE Navery.

{Suite).

—Doisqe prévenir le ministre que 
Votre Majesté ordorine l’élargisBement 
«le tous les prisonniers ?...

—Non ! Rosalèn, non ! En vérité, 
la responsabilité 'qui pè6e sur moi 
m’épouvante... Se montrer trop in­
dulgent envers les criminels n’est pas 
mieux comprendre les intérêts de la 
justice que d’être, sans pitié pour les 
malheureux... Allons ! ■ souvenons- 
nous que le titre” de dôn'1 Pèdre à là 
renommée fut de' s’appeler le Justi­
cier... Rosalès, si vous' né;; pouvez 
soustraire Alonzo à là tortnte ayez 
pour lui tons les ménagements de 
la pitié............... Tentez un dernier
effort pour obtenir uu aveu... Je lui 
enverrai mon propre confesseur... 
Enfin, si son corps doit souffrir, afin 
que l’aveu de sdri crime s'échappe de 
ses lèvres, je défends, entendez-vous

je défends d’ùnè',façon formelle, abso­
lue, que’l'ori t&uçhé à main droite

................ ressée
œû-

d’Aloiizo, èètté main que j’ai pr 
et qtii a créé d’immortels chefs-d* 
vre ! ! ni

Philippe IŸ cbrivTit ses fyeux de 
sa màitr et poussa ùn gémissement. ’

1 ; Dé juge, ijrii tenait enfin sa1 ven­
geance, ne voulnt perdre ni rine heu­
re ni une miririte ; il craignait pue 
révocation de l’ordre du Toi, une dé­
marche de Gaspardo dél Rofea pour 
sauver l’artiste de la torture. // ;.

Rosalès le croyait-il coupable.! Ce 
secret restait 'entre'lui et Dieu ; niais 
ce dont il se tenait pour sût-, c’est 
qu’itinoccnt où' criminel Alonzo ne 
sortirait de cette terrible épreuve que 
brisé dans ses membres ou flétri dans 
son honneur.' 11 /■'il

En appr^nàht cette nouiélle, trail's- 
misé par lë'irige av^c urie froideur 
masquant à neine une joie cruelle. 
Alonzo Cano rappela dans son Ame 
le conràge' qui/ nait de l’innocence ; 
il raidit sei muscles 'pouf se 'sauver; 
des défaillances de la chair, et , se 
levant dû sol,‘‘il Testa un moment 
detiQÛt, ' fikaÛt iûr Rosàlès un regard 
dènr ‘l’êélàt[fit baisseV les yeux du 
riiîséraWë. ’■

' ^eMs^êtidit-il.1 'J:: '
Rosàlèi fit signe auk; jiorteurs de 

torchésJ‘dè «ri tir dû cachât j • ot • ûhe 
minute après Alonzo1, sc'çpmpagrié 
du gardien, moûtà': l’eBCaliëfhn . vis 
allant de son càfektft A d’ihtrescham-' 
bres souterraines.

devez rendre compte à Dieu ot aux 
hommes ?

Nous avons dit que la prison d’A- flet rouge , rasa le sol aux pieds de j poignante impression 
lonzo se trouvait A l’extrémité de la l’artiste, et il vit qu'un grand rideau des hommes occupés A 
spirale;6n entonnori descendant jus- noir séparait en deux la pièce dans

Qu’aux’ entrailles de la terre. Il put laquelle il se trouvait. C’est au-des- 
oric gravir plus de cent marches sans sous de ce rideau que passait la luettr 

sè troriv'er àû niveau du sol. rouge.
Un' vaste catré sur lequel 's’ou- Tout à coup les tentures Becartè- 

vrient dèux portes se trouvait à l’ex- rent, et Alonzo reçut, l’impression 
trémité du premier escalier. Un se- que nous cause la vue subite d’un 
cond commençait en face. ' incendie.

Ce fnt la porte placée à gauche Au foud de la seconde moitié de la 
qu’ouvrit le gardien. Les soldats y salle des tortures, une fournaise était 
poussèrent Alonzo Cano. allumée, et, debout auprès, deux

Quant A Rosalès, A peine l'eut-il hommes éclairées d’une façon fantas- 
franchie qû’il disparût ainsi que le tique par les rouges reflets de la flam- 
scribe qui venait d’enregistrer les ré- me y plaçaient sur un lit de charbon 
ponsés^dé'; l’accusé. incandescent des pinces et des barres

D’abord1 Aloûzo Cana ne distingua de fer. 
rièn. U eut seulement la sensation A quelques pas, un nain difforme 
de pénétrer dans une salle immense, emplissait des brocs d’eau.
Lui qui habitait im cachot depuis Plus loiu, deux colosses montaient 
quatre mois, il comprit à la circula* les vis d’un chevalet de bois, 
tion de l’air que la pièce était vaste, Le long des murailles pendaient des 
haute et voûtée. Les torches des instruments étranges, sa dessinant 
soldats jetaient à peine des lueurs d’une façon vague, et dont la desti- 
tremblotantes ; des hommes habillés nation semblait un épouvantable 
de cuir les prirent de leurs mains, et mystère. .a ;
les soldats sortirent. Assis près d’une table, sur laquelle

Alonzo épronva un frémissement se trouvaient deux, flambeaux de fer 
de terreur. soutenant deux chandelles de oire,

Ces soldats étaient des hommes. 11 Rosalès et le greffier gardaient leur 
avait conscience qu’sutour de lui il impassibilité habituelle, 
ne restait plus que dés bourreaux. . On .laissa quelque temps le regard 

La voix de Rosàlès s'éleva à quoi- d’Alonzo se fixer sur chacun des objets
.............. sinisATes appendus auX’murs de la

chambre souterraine. -
Quand le juge pensa qne le mal* 

heureux avait reçu de ce spectacle un

il dit à l’un faire uu objet de dégoût et de pitié... 
occupés à tourner les vis D’avance, à tes pieds, je désavoue 

du chevalet : ‘ les paroles imprudentes que pour-
—Qu’on détache les fers du cap- rai t m’arracher la torture... Je suis 

tif. innocent, mais ma faiblesse est
Alonzo s’assit sur un escabeau et grande...Si je triomphe de cëtte 

on lui enleva successivement les an- épreuve, je fais vœu de te consacrer, 
ueanx comprimant ses chevilles et ses sans retour, ma vie et mou âme, 
poignet. ‘ ‘ de fuir un monde qui m’a déçu

11‘détira ses membres endoloris, et trompé, torturé, et de me donner A 
malgré son courage il eut un fré- toi pour vivre dans la pauvreté et la 
mis8ement d'horreur, en songeant pénitence. . . . :
que, dans une minute, le fer, le bois Les bourreaux eux-mêmes n’a- 
et le feu s’uniraient pour sa torture, vaient osé troubler cette invocation 

—Alonzo Cano, demanda Rosalès, suprême. 
avez-vous réfléchi, et voulez-vous Le greffier achevait de l’écrire, 
avouer le crime exécrable dont vous quand Rosalès lui demanda :

—Que faites-vous donc ?
—J e garde le souvenir de la prière

que distàûce,-et cependant en tour- 
riant là *6të, il fut ^«possible à Alon­
zo de râpercévoir. *

Presque an même moment un re-

—Je suis innocent,réponditJAlonzo. d’Alonzo Cano.
—Une confession pleine d’humili- —Vous l’effacerez, dit Rosalès je le

té est un acheminement vers le re- veux.
pentir...Les juges peuvent se tno'ri-! Puis le juge ajouta, en se tournant 
trer indulgents,le roi peut faire grâce, vers les «leux hommes debout de 

—Je suis innocent, répéta Alonzo, chaque côté du chevalet :
—Alors, apprêtez-vous à souffrir —Faites,

dans votre corps une douloureuse ! En uu moment, Alonzo fut saisi 
épreuve. porté, lié sur uu, assemblage de piè-

—Je l’accepte comme un martyre, ces de bois, dont chacune avait sa 
Jésus aussi était innocent quand on destination. On s’empara succëssive- 
le remit entre les mains des bour- ment de ses jambes, pais de son bras 
reanx. gauche, des planchettes retenues

Et apercevant un grand crucifix par des courroies de cuir furent soli- 
suspendu à la muraille nue : . dement bouclées, l’uu des tourmen-

—J’en appelle à toi ! dit-il avec tears saisit un maillet, puis an coin, 
une fervent èxaltée. Je ne suis pins et plaçant le coin entre les planchet- 
nn homme, mais un ver, un malhen- tes il l’enfonça d'un grand kconp do 
renx dont les tourmentenra vont maillet. (à suivre)
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Lt£ COURRIER OU CANADA

nommée ivoire on dentine ; Vémadgst 
une substance plus dure qui se forme 
sur la couronne. „

Dans les animaux qui fe noumssoat 
de chair, et que, pour cftte raifên 
nomme carnivores, on réfnaçËuf^ b 
sortes de dents, savoir : dfcf intuitif, qui 
présentent un bord minc#*et trancnjtfit ; 
des canines, qui se terminent en pointe, 
et des molaires, qui ont une surface 
large, garnie de mamelons arondis.

Dans les autres animaux, la forme des 
dents varie selon le genre de nourri­
ture auquel ils sont soumis.

11 se produit ordinairement deux den­
titions ou deux évolutions dentaires : 
celle des dents de lait, et celle des dents 
définitives. ...     Tïïr . .

*Chez l’homme,les dents de lait Com­
mencent à paraître .vers la fin- de \ la 
première année, et comprennent tO 
dents, savoir, à chaque mâchoire : 
incisives, 2 caniqes et 4 molaires.

La seconde [dentition commence .vers 
l’âge de ? ans, et ne s’achève qu’après 
plusieurs années ; quand elle est com­
plète, on compte en tout*32 dents,savoir, 
a chaque mâchoire :*4 incisives, 2 cani­
nes et 10 molaires.

Dans les auimaux supérieurs, la mâ­
choire inférieure seulo est mobile ; elle 
est relevée par des musles d’une grande 
puissance, dont les deux principaux sout 
le masseter et le temporal. L’abaissement 
de la'mâhoire se fait par des muscles 
très faibles, qui se [rattachent à l'os 
hyoïde (pomme d'Adam), et par cet os au 
sternum (os plat du milieu de la poitrine).

dit foncier No 2, et nous hâte
de connaître leurs raisons. ^Kôjas 
croyons qu’au Anddi cette affaire il 
y a un peuide iet «prit qu^ a fait 
naître le syndicat Nà. % On
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L’honorable M. MacKenzie et Sir 
Charles Tupper sont un peu mieux 
aux dernières nouvelles. On a craint 
sérieusement pour Sir Charles qu’une 
bronchite très sévère retient au lit 
depuis plusieurs semaines. Espérons 
que sa 6anté s’améliorera au point de 
lui permettre de reprendre ses travaux 
en Chambre.

***
Sir Leonard Tilley a donné lecture 

vendredi d’un télégramme de M. H. 
Legru.de l’Union sucrière du Canada, 
annonçant que les machines allaient 
être envoyées bientôt au Canada pour 
la fabrique de sucre de betteraves de 
Berthier (en haut). M. Thomas Van 
de Vliet, de Montréal, a obtenu le con­
trat pour la construction des usines­

. *** .
La discussion sur le budget doit

se continuer aujourd'hui. On dit 
que M. riumb doit répondre à Sir 
R. Cartwright. L’exposé financier 
de Sir Tilley est de nature à inspirer 
la confiance au peuple. Le Witness, 
journal ultra-libéral, est forcé d’a­
vouer qu’il n’y a pas de doute que 
la politique nationale a développé 
nos manufactures et donné de l’im­
pulsion aux différentes industries. 
Comme le fait remarquer le Citizen, 
il y a bien des journaux anti-minis­
tériels qui ne sontÿpas aussi honnê­
tes.

Le Comité des banques doit s’oc­
cuper aujourd’hui de la demande du 
Crédit foncier franco-canadien. Ce 
dernier en vertu de son acte d’incor­
poration par la législature de Québec, 
a le privilège de faire des prêts dans 
la province de Québec, à l’oxelusion 
de tout autre crédit foncier français, 
pendant une période de cinquante 
ans. Une autre institution de crédi* 
foncier vient aujourd’hui s’adresser 
au gouvernement fédéral afin d’obte­
nir une charte d’incorporation qui 
lui permettrait de placer ses fonds 
dans toutes les provinces de la Con­
fédération. Naturellement le Crédit 
foncier n° 1, ne veut pas permettre 
qu’on lui fasse une concurrence rui­
neuse et voilà pourquoi il. s’adresse 
au gouvernement pour lui donner 

pouvoirs plus amples;
Les députée semblent assez dispo. 

iés à favoriser ^incorporation du cré-
i » f # • •' » *

ne |ae
lasse .pas de jalouser. oèhx qui.. ont 
i*âifvde ^prospérer P lès institutions 
commerciales et monétaires ont leurs 
rivalités comme les’individlis. j ^

X. Tonche-A-tout

11 est un journal, à Montréal, qui 
se pique d’être journal d’affaires et qui 
fait dans le bread shiff six jours la 
semaine sans' dérider et sans débri-. ‘0 . i è 4 , . I *
der ; cependant un de sas rédacteurs 
se pique de grâces : -,c’est celui qui 
signe élégamment : Toutchalout. Au­
trefois le journal en question appré­
ciait les événements au point de rue 
chrétien ; le lecteur va voir èi les

, • \ . • A f ■ »

temps sont changés.
Dernièrement une jeune femme

baptisée, mariée devant l’Eglise, épou­
se et mère, quittait ce monde pour 
paraître devant le Souverain juge. 
Ses amis en'rcssentent une vive dou­
leur. Mais cette jeune femme a paru 
deux ou trois fois 6ur la 6cène, et on 
a résolu de la traiter en actrice, pour 
l’honorer ! De là des articles de jour­
naux abracadabrants ; de là oubli 
complet de convenances chez les tou­
che-à-tout de la presse. Ce n’est pas 
une chrétienne qui est morte, c’est 
une fée qui s'est envolée à tire-d'aile 
vers le ciel bleu ! C’est ridicule et bête, 
mais c’est comme cela !

Voici un extrait de l’article auquel 
nousJfaison6 allusion : .

“ Vous l’avez bien connue celle fau­
vette, la fauvette de nos vieux bois ! Tous 
vous l’avez entendue chanter. Hélas ! 
nous ne la reverrons plus; elle est partie 
elle s’est envolée à tirc-d'ailes non pas vers 
ces pays qui nous ont déjà ravi l’Albani— 
sans même nous laisser son cœur—mais 
vers le ciel bleu. Madame X... est morte !

“ Son mari nous reste avec une dou­
leur poignante au cœur et un crêpe à son 
archet. Le pauvre homme ! Si quelque 
chose a pu le consoler dans son malheur, 
c’est bien la vue de cette foule amie qui 
se pressait autour du cercueil de sa fem­
me-artiste. Mais c’est le lendemain qui 
a dû être terrible! Quand la jeunesse 
nous quitte, on dit : adieu la folle du 
logis ! Mais quand c’est la femme aimée 
qui s'en va, alors : adieu la fée de la 
maison ! "

Il est évident que M. Touchatout 
est, lui aussi, un castor des pays bleus 
à qui Sarah Bernhardt a fait tourner 
la boule. Souhaitons que la jeunesse 
le quitte bien vite, et, avec la jeunesse 
la folle du logis. Le nom du journal 
dans lequel il écrit rappelle celui 
d’un journal catholique où les bonnes 
intentions générales ne tiènnent pas 
lieu d’esprit, de savoir et de tact. 
C’est le temps de dire qu’il y a monde 
et monde.

. X......

l’arislens et parisienne*

Encore une perle précieuse ajoutée 
à la couronne littéraire déjà si riche 
et si brillante de notre grand confé­
rencier. Car c’est |véritalement une 
perle que cette délicieuse conférence 
sur Paris, les parisiens et les pari­
siennes. Nous sommes réellement 
embarrassés pour apprécier digne­
ment la deraièîe œuvre de l’éminent 
écrivain qui jette tant d’éclat sur les 
lettres canadiennes. Notre admira­
tion ne se fatigue pas ; mais les 
expressions nous manquent, et nous 
ne savons comment peindre en ter­
mes nouveaux notre vieil et persé­
vérant enthousiasme. C’est toujours 
la même magie d’élocution, toujours 
la même hauteur d’idée, la même 
finesse de trait, la même désespéran­
te perfection de style.

Toutes les qualités ordinaires du 
juge Routhier se retrouvaient dans 
sa conférence de l'autre soir, mais 
avec un mérite particulier. Dans 
quelques-uns de ses discours, le juge 
Routhier s’est élevé sans efforts 
jusqu’aux plus grands effets oratoi­
res. Maie, samedi, il lui fallait se 
renfermer dans un cadre assez res­
treint, et, chose admirable, il a trouvé 
moyen de s’y mouvoir » l’aise, et d’y 
donner librement carrière à tout sou 
talent. Il a eu tour à tour la raillerie 
incisive, l’observation profonde, l’al­
lusion délicate, le mot spirit nel, à 
certains moments l’émotion commu­
nicative, et dominant le tout, la.note 
religieuse et patriotique, qui, sous sa 
main, rend des sons si sonores et si 
pénétrants.

Comme son titre nous l’indiquait 
le conférencier nous a mis en pré­
sence de ce type original et aux as­
pects multiples : le parisien ; et de 
cet autre type non moins original et 
encore plus complexe : la parisienne. 
Le parisien joli, ferré sur le code de 
l’honneur, causeur étincelant, super­

ficiel, ne plaçant* aucune ville au 
monde au dessus de sa Ville, et au­
cune persohhe au inonde au-dessus 
de sa personne,*tUn peu naïf dans 
sa fatuité, ne soupçonnant pas un 
autre horizon que celui des boule­
vards, ne comprenantJpaB une vie et 
des œuvres autres que la vie et les 
œuvres de Paris ; d'ailleurs plein.de 
vivacité, de générosité et d’entraine­
ment. La parisienne gracieuse, élé­
gante, pétillante d’esprit, pleine d’im­
prévu de charme et de séduction, 
effleurant dans'uue causerie. de dix 
minutes vingt sujets divers même 
des sujets sérieux, aimant fort à mé­
dire, ayant un religion à l’eau de 
rose et.des dévotions à la mode,avide 
de liberté, de plaisir, de toilettes de 
fleure,de parfums et...d’amour. Voilà 
les poitrails que le conférencier a fait 
défiler devant nos regards. Mais ici, 
il ne faut pas se méprendre.

M Routhier n’a voulu nous faire 
voir qu’une face de Paris : le Paria 
léger, frivole, libre-penseur et scepti 
que. Il nous a déclaré qu’il y aurait 
à dire des choses admirables du Paris 
sérieux, catholique et ami de l’ordre 
qui, à proprement parlerjn’est pas le 
vrai Paris, puisque le vrai Paris et le 
vrai Parisien sont essentiellement 
révolutionnaires et voltairiens.

I<e Juge Routhier a fait une 
mention spéciale du Parisien en voya­
ge, et, à ce moment,’est venu naturel­
lement se placer sur ses lèvres un 
nom que tout le roondo attendait, le 
nom de M. de Molinari, désormais 
célèbre par ses appréciations fautai- 
sistes, et ses monumentales étourde­
ries. Quelques phrases lui ont suffi 
pour faire justice des injustes exagé­
rations, des prédictions absurdes et de 
la présomptueuse ignorance de cet 
économiste acariâtre, chez qui les 
études financières ont modérément 
développé la véracité, la courtoisie et 
la gratitude. Cette bonne et sévère 
exécution a été saluée par les applau­
dissements chaleureux de l’auditoire.

Que Ton nous permette mainte­
nant d’exprimer un vœu. C’est que, 
dans une conférence à venir (nous 
sommes insatiables), M. Routhier 
nous montre l’autre face de Paris, la 
face vraiment lumineuse et conso­
lante. C’est que, dans ce style admi­
rable dont il a le secret, il nous es­
quisse à grands traits la physionomie 
de Paris catholique, de ce Paris où 
vivent, souffrent, luttent et meurent 
tant d’apôtres de la foi et de héros de 
la charité. C’est, enfin, qu’il nous y 
montre Tàme de notre chère et infor­
tunée France s'épanouissant dans une 
magnifique floraison d’œuvres de 
dévouement et de sacrifices, faisant 
de généreux efforts pour reconquérir 
sa splendeur et sa liberté premières, 
et s’incarnant quelquefois en des pa­
risiens qui croient en Dieu comme 
Léon Gautier, Paul Féval et Louis 
Veuillot.

Un canard

La nouvelle annoncée par le Jour­
nal de Québec et \'Evènement que le 
comité des bills privés à Ottawa a 
rejeté les demandes d’incorporation 
du Crédit Foncier du Canada et du 
Crédit Foncier franco-canadien, n’a 
pas le moindre fondement. Ce n’est 
rien autre chose qu’un canard d’une 
belle venue.

Ces demandes doivent être prises 
toutes deux en considération aujour­
d’hui même, non par le comité des 
bills privés qui n’a rien à voir dans 
cette affaire d’intérêt public, mais par 
le comité des banques et du commerce, 
ainsi que le dit notre correspon­
dance d’Ottawa.

IRLUVRE

250 000 dollars ont été recueillis 
par le Irish World de Boston pour la 
Ligue irlandaise.

Le voyage de M. Parnell à Clara a 
été un triomphe ; dans son discours, 
il montre l’univers entier attentif à 
ce qui se passe en Irlande, et plein 
de sympathie pour ce peuple qui a 
tant souffert ; il encourage les Irlan­
dais à suivre les exemples de leurs 
pères et à poursuivre courageusement 
la conquête de leurs droits.

M. Parnell sent la nécessité de se 
montrer encore au Parlement. Le 
manifeste de M. Show produit au 
grand effet en Irlande.

L’agitation irlandaise se Tépercutc 
à New-York et à Philadelphie, et 
même dans tonte l’Amérique.

n’avait pas aofcédé à cette demande.
—M. Pascal Dupràt demande à la 

lhambre qu’il y ait «« débat public 
tir lea bruits d’influence occulte 

dans les affaires du gouvememièsit. 
M. Gambetta a déclaré que les minis­
tres sont libres et responsables. La 
Chambre a voté Tordre du jour pur 
et simple. • , ,

Un italien a inventé un insuru- 
ment à clavier destiné à sténogra­
phier les discours des orateurs ; le 
sténographe qui écoute le discours 
agit sur son clavier, et la machine 
enregistre les paroles ; l’électricité y 
est employée. On en a fait l’essai au

—On a saisi 70 000 livres de 
viande de porc malsaine provenant 
d’Amérique.

ANGLETERRE. — Londres, 21 
février.—La chambre de6 Communes 
est dans l’agitation, à propos du dis­
cours de M. Parnell à Clara ; on de­
mande s’il n’y a pas là un cas de 
poursuite.

11 y a grande détresse dans le 
Yorkshiere par suite de la grève.

Des négociations sont réellement 
ouvertes entre le général Colley et 
les Boers.
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ALLEMAGNE. Berlin, 21 février. 
—On annonce une crise ministérielle, 
par suite d’un dissentiment entre le 
prince de Bismark et le comte d’Eu- 
lenberg. sur la conduite à tenir envers 
les socialistes ; le comte a offert sa 
démission.

ESPAGNE. Madrid, 21 février.— 
Des élections générales pour les Cor­
tès auront lieu en septembre prochain.

EUROPE

FRANCE. Paris, 21 février. — A 
un dîner donner à l’ambassade d’Au­
triche, M Gambetta a dit n’avoir 
pas l’intention de visiter l’Autriche 

—A la chambre des Députés, M.- 
Ferry a déclaré que la Grèce avait 
bien demandé 30 000 mousquets, 
mais que le gouvernement-français

m; 11 i

Guérisons miraculeuses

f Suite]
Témoignage abrégé du même doc 

teur Landry, rendu en 1862 relative­
ment à la guérison de la révérende 
Mère Sainte-Angèle, Ursuline.

“ Lorsqu’en 1859 je fus chargé de 
donner des soins médicaux à la com­
munauté deB Ursulines de Québec, 
une des premières religieuses qui se 
présentèrent à l’infirmerie fut la ré­
vérende Mère Sainte-Angèle. Cette 
dame portait les traces d’un mal qui 
devait l’affecter depuis longtemps. 
Elle était d’une pâleur et d’une fai 
blesse extrêmes. Le moindre exercice 
était pour elle une fatigue ; son appé 
tit était très marn ais, sa digestion 
difficile, ses intestins habituellement 
constipés. Elle me déclara avoir de 
fréquentes hémorragies intestinales.

“ Les toniques ferrugineux, la qui­
nine, le vin tarent employés libérale' 
ment. Sa santé, pendant un temps, 
sembla s'améliorer, l’anémie diminua 
un peu, do même que les hémorra­
gies, sans cependant disparaître tout 
à fait.

“ A partir de la mi-février 1862, les 
douleurs devinrent tellement vives 
et constantes que la révérende Mère 
fut contrainte de garder tout à fait le 
lit. J’avais toujours considéré cette 
religieuse comme une invalide à peu 
près incurable et condamnée à traî­
ner, jusqu’à la fin de sa vie, une san 
té délabrée. Dans les premiers jours 
de mai de la même année, à Tune de 
mes visites, la révérende mère Sainte- 
Angèle me dit qu’elle éprouvait quel­
que amélioration dans son état. Quel­
ques jours plus tard, elle me déclara, 
et par Tordre de sa supérieure, qu’elle 
était guérie. ‘ , 1 {

“ Depuis cette époque, je n’ai plus 
vu mon ancienne patiente, si ce n’est 
dernièrement (novembre 1862), qu’à 
ma demande, elle s'est présentée. Je 
désirais constater son état actuel, 
avant d’écrire la relation des faits qui 
se sont passés à ma connaissance. J’ai 
trouvé, chez la révérende Mère Sainte- 
Angèle, une apparence de santé que 
je ne lui ai jamais vue auparavant. 
Elle porte encore, il est vrai, quelques 
traces.de son ancien état ; elle est 
encore un peu pâle ; les hémorragies 
intestinales, si fréquentes autrefois, 
n’ont pas complètement cessé ; mais 
elles ne paraissaient plus qu’à de 
très rares intervalles. Son appétit, 
m’a-t-elle dit, est bon, et s’accommode 
à la nourriture de la communauté. 
Elle vaque à tous les devoirs de sa 
charge, et tous ses mouvements, au 
lieu d’être lents et mesurés comme 
autrefois, s’exécutent avec une pres­
tesse qu’on ne remarque ordinaire­
ment que chez les personnes jeunes 
et bien portantes.

“ L’amélioration dans l’état de la 
révérende Mère Sainte-Angèle a été 
trop prompte et trop considérable, sa 
guérison a duré trop longtemps main­
tenant, pour que je puisse l’attribuer 
au traitement que je lui ai fait su­
bir. ”

VARIETE»
CHIMIE

Combinaison et mélange
11 y a. mélange entre deux corps lors­

que leurs molécules se répandent ensem­
ble dans un môme espace, tout en res­
tant distinctes, et en conservant leurs 
propriétés respectives.

Par exemple, on peut mêler ensemble 
do la limaille de cüivre et de la fleur de 
soufre ; le lout parait homogène, c'est-à- 
dire de même nature; mais le micros­
cope permet de distinguer nettement les 
particules des deux corps ; le cuivre est 
resté cuivre, et le soufre est resté soufre.

De môme, on peut mêler du plâtre
(f

nière à former des molécules composées 
distinctes deg premières, et par suite un 
nouveau corps, ayant des propriétés ca­
ractéristiques.

Exemple : Mélangez d'abord deux 
parties ae limailles de cuivre avec une 
partie de fleur de soufre ; placez le tout 
dans un flacon ou un ballon de verre, 
et faites chauffer. Le soufre fondra,

Suis s'unira inti menton t a tr cuivre avec 
égagement de chaleur et de lumière. 

Ce ne sera plus du cuiyrê, ce ne sera 
plus du soufre, mais un corps noir 
solide, parfaitement homogène, 'Ypi’on 
nomme sulfure de cuivre.

Veau est. une combinaison de deux 
qm, \'oxygène-el l'hijdrogènc : c’est un 
oxyde d’hydrogène. •

L'huile est une combinaison d'hydro­
gène et de carbone ou charbon : c’est un 
carbure d hydrogène ; il en est de même 
du pétrole et du gaz d'éclairage.

Le sel de cuisine est une combinaison 
d’un gaz nommé chlore et d’un métal 
nommé sodium : c’est un chlorure de 
sodium. . j'

Le gaz (fui résulte de la combustion 
du charbon est une combinaison d'oxy­
gène et de carbone : c’est de l'acide carbo­
nique^ gaz asphixiant, dangereux à res­
pirer. „ .

Lorsqu'on chauffe les poêles de fonte 
jusqu’au rouge, lorsqu’on jette de l’eau 
sur des charbons ardents, il se produit 
une autre combinaison d'oxygène et de 
carbone, ayant moins d’oxygène que la 
précédente : c’est l'oxyde de carbone, 
poison violent, qui cause des maux de 
tùte, des vertiges, et la mort.

Lacombustion du soufre produit de 
même une combinaison d'oxygène et de 
soufre : c’est de l'acide sulfureux, gaz 
d’une odeur suffocante.

( pirutpiesqüe aussitôt ; son habit s’é­

tait goutté et le soutenait si énergi-

SiuemsutsUr l’eau que malgré des ef- 
orts violents, il lui fut impossible de 

plonger. *
Lo gilet de sauvetage ressemble, au 

fona* aux ceintures que l'on gonfle- 
avec de l’air ; seulement ici le gonfle­
ment est automatique et il n'y a 
jamais lieu de s'occuper de l'appareil. 
On tombe à l'eau, il se gonfle lui- 
même, ce qui est une qualité assuré­
ment précieuse.

iii uve\
. l’Univers

longueurs données en lieues canadiennes.

1 Missouri-MUsiasipi
2 Nil
3 Amazone
4 Iénisséi '
5 Fleuve Bleu 
G Niger
7 Congo
8 Amour ou Sagalien
9 Fleuve Jaune

10 Obi
tl Léna
12 Paraiia-Plata
13 Mackenzie
14 Volga
15 Cambodge 
1G Iraouadi
17 Saint-Laurent
18 Gange
19 Zambèze r
20 Danube
21 Sénégal
22 Rio-Grande-del.Norte
23 Brahmapoutra
24 Euphrate
25 Sihoun .
20 Orénoquc
27 Saskacliewan-Nelson
28 Djibouti
29 Snake-Columbia 

Colorado de l’Ouest

Amérique
Afrique
Amérique
Asie

i
Afrique

Asi»»

30
31
32
33
34

Amérique 
f «

Europe
Asie

t
Amérique
Asie
Afrique
Europe
Afrique
Amérique
Asie

Amérique 
* • «

Asie
Amérique

San-Francisco «
Condamine-Darling-Murray Océanie 
Dnieper Europe
Oural i

1 490 
1 340 
I 280 
t 140 
1 080 

990 
050 
930 
930 
890 
890 
830 
830 
740 
725 

<705 
085 
040 
040 
590 
580 
580 

; 580 
580 
540 
495 
455 
455 
435 
435 
435 
435 
425 

; 415

Le gilet de flanvetige

Le naufrage du navire l'Oncle Jo­
seph a de nouveau appelé l’attention 
sur les appareils de sauvetage. Il 
n’est pas inutile de rappeler à ce pro­
pos l’ingénieux “ gilet ” inventé cet 
été en Angleterre. Ce gilet se place, 
si Ton veut, sous la doublure d’un 
gilet ordinaire ou mêrr.e directement 
sous le veston ou la redingote ; il 
jouit de la curieuse propriété de se 
gonfler lui-même et de se transfor­
mer en bouée aussitôt que la person­
ne qui le porte tombe à l’eau. Le vê­
tement est en toile imperméable au

f;az et à l’eau ; il est double ; dans 
’espace compris entre les deux étof­

fes on place deux sels chimiques 
très solubles dans l’eau, et agissant 
l’un sur l’autre de façon à dégager 
rapidement beaucoup de gaz. '

Tout le monde sait qu’il suffit, par 
exemple, de verser de l’eau sur un

rFctitei Muvdlcs

mélange d’acide tartrique et de bi' 
carbonate de soude pour obtenir aus-

avoyage de promenade 
Orléans. Nous souhaitons à M. Tur

On conçoit qu’un pareil mélange en­
fermé dans un sac de toile impermé- 
ble n’ayant à sa partie inférieure 
qu’un orifice ménagé dans l'étoffe 
pour donner accès à l’eau, puisse 
gonfler immédiatement. .

Dans le gilet de sauvetage, on a 
cousu à la ceinture une bande de 
crin très fin qui retient la substance 
chimique, mais qui permet à l’eau 
de pénétrer facilement à l’intérieur. 
Aussi, le gaz se forme, le gilet se 
gonfle eh quelques instants. Ou a 
autour de la taille uno bouée solide. 
Le gaz ne peut s’échapper, en effet ; 
il est retenu entre l’étoffe et l’eau, 
qui tend à le repousser à mesure que 
la pression, augmente. Tout est cal­
culé pour que le gaz n'acquière pas 
une tension de nature à déterminer 
une déchirure de l’étoffe. On a expri- 
menté cet automne à Sheffield ce vê­
tement utile.

Dans un établissement de bains 
un dés employés fut muni du gilet.; 
on le doucha avec une pluie abon­
dante pour montrer que, bien :que son 
vêtement fut ruisselant d’ean, il ne 
gonflait pas et qne, le. gilet défiait la

filiale, et, effectivement, le tout étant 
mperméable à l’eau, le gaz ne pou­

vait se formèr ; puis on le laissa tom­
ber dans le bsssin de natation ; il re-

calendrier.—Québec, mardi 22 février 
1881, 24e jour de la Lune.

Le jour dure 10 heures 40 minutes, et 
la nuit 13 heures 20 minutes ; le soleil 
se lève à 6 heures 54 minutes, passe 
au .méridien à midi 14 minutes, et se 
couche â 5 heures et 34 minutes, sa 
hauteur au-dessus de l’horizon de Québec 
est de 33 degrés et 2 dixièmes.

La Lune s’est levée ce matin â 2 heu­
res 2 minutes, a passé au méridien à G 
heures 32 minutes, et s'est couchée â 10 
heures 39 minutes ; elle so lèvera de­
main matin h 3 heures et 5 minutes.

Le soir iesj trois planètes Vénus, 
Jupiter et Saturne se voient fort rap­
prochées au couchant.

h kl lbciiasse.—M. Ghs faangclier est 
revenu sur sa décision de se présenter â 
Bellechasse ; il laisse le champ libre 
au Dr Bilodeau qui sera le candinat li­
béral. ,
• CLUB*Gautier,-r—11 y aura ce soii; ;i 7À 

heures une assemblée de ce club. Affaires 
importantes.

„ Par ordre,
A MEDIAE HoilITAir.LE,

Sec. C. C.
cercle catholique.—Séance déniai 11 

soir, mercredi, à l’heure ordinaire. Con­
férence par Mo nsi C. K, Gau vin, sur 
“l'étude du dessin appliquée aux mé­
tiers." Les membres peuvent amener 
leurs amis.

departement di feu. — Rapport du 
mois de janvier.
8 alarmes pour incendies ...

33 alarmes pour feux de che­
minées ......................

Assurance sur propriétés .... 22 800 00 
“ sur^marchandises, etc.. 14 tOO 00 

Pertes su rpropriêtéés assurées fl 114 00 
Pertes sur marchandises, etc,

assurées................................  fl 381 00
Pertes sur marchandises, etc*;

non assurées....................... '. | 400 00
Philippe Don val,

: Chef du dé pi. feu.
don voyage.—Deux citoyens bien con­

nus do QuébeCjMM. Nazaire Turcotte et 
Laurent Tùtu, partent ce soir pour un

la Nouvelle- %a
cotte, dont chacun a pu constater les 
succès et la prospérité toujours croissan­
te, et à son compagnon M.Têtu, un heu­
reux voyage.

accident fatal.—On annonce la mort 
accidentelle dans les bois du Michigan, 
de M. OwenWalsh.fils de M.Walsh, sous- 
chef de police à Québec. Ses restes sont 
en route pour Québec où aura lien Ten 
ferrement,

condamnation.—Le nommé Plante qui: 
a l’habitude de stationner au pied de 
l’escalier de la ruo de la Couronne et 
d’insulter les passants a payé sa dernière 
fredaine par une amende de 810 ou deux 
mois de prison.

LA petite vÉnoi.K.—Cette maladie sévit 
à Charlesbourg.

Dans une famî!fè*ôn nous dit qu’il y 
en a six cas.

Il y a à peu près une dizaine de 
familles affectées par la petite vérole.

Les nouvelles que M. E. Beau de t 
reçoit dé Bersimis, où cette maladie sé­
vissait, sont des plus favorables. La 
maladie a presque cessé, grâce aux soins 
du Dr Laterrière, qui a vacciné tous les 
habitants â l’exception de ceux qui sont 
dans les bois. .

On nous apprend aussi qu’à Sl-Alexis 
de grande baie la terrible maladie exerce 
ses ravages.

LES NAIUIONNE.—M. le shérif Roiisseille, 
assisté par son député M. Grignon, ont 
fait tous les préparatifs pour l'exécution 
des trois assassins d’Arundel.

Quinze demandes ont été faite» pour 
la place de bourreau, éntr’autres celle 
d’un cultivateur, du comté des Deux 
Montagnes qui prétend avoir fait *on 
coup d’essai aux Etats-Unis. La potence 
de Montréal est déjà rendue dans la 
cour de la prison de Ste-Scholastique, 
elle a déjà servi à 12 exécutions.

Le fils Narbonne ne semble pas croire 
que le gouvernement Je laissera pendre 
Il se promène avec des chaînes aux pieds 
dans le corridor près de sa cellule.

précautions ont été prises 
pour empêcher les condamnés de s’é­
chapper. . Le jeune Narbonne ne veut 
pas entendre parler de la confession et 
lie prête qu’une oreille distraite aux 
exhortations du vicaire de la paroisse 
qui est chargé do le préparer à la morl. 
Il est âgé de 2i à 25 ans. Il jouit d’une 
santé robuste et sa taille est un peu au- 
dessous de la moyenne. Ses traits sont 
réguliers et un peu durs. Il est peu 
communicatif, et il semble avoir une 
intelligence moins que médiocre.

U n’a été baptisé que dernièrement, 
lorsqu’il a épousé line jeune fille de 
quinze ans. Sa femme quelque temps 
avant le procès a fait environ 25 milles 
à pied pour aller lui faire visite.

I/! vieux Narbonne est âgé de soixante- 
dix-sept ans et est un pou sonrd.«4Test 
un vieillard encore vigoureux. Sa fem- 
mp est âgée de soixante-quatre ans. Elle 
est do petite stature avec des épaules et 
HH buste très large pour sa grandeur, 
fcdle est aveugle depuis quelque temps. 
Sa figure est loin d’être agréable. Ses 
traits sont ramassés et irréguliers. Elle 
fait l’eflet1 d'une de'ces vieilles sorcières 
dessinées dans les livres de contes pour 
les enfants. :,)

. La triple exécution aura lieu vendredi 
njatin entre 8 et fl heures.

. . * » 4 - - I ' < a. , . è - -
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f FAITS DIVERS
MONTMÊAL, SI Février isai-

- M. «lames G. Davie a .maille & partir 
avec le gouvernement local qui veut lui 
exproprier un terrain à raison de 20 cents 
par pied pqur l'extension du chemtii de 
fer du Nord, tandis qu’il prétend qu’il 
vaut 80 cents: \ ,

—La Banque d’Hoclielaga a lancé une 
saisie sur les terrains à phosphate de 
Goldring, en vertu de son jugement de 
$30,000 contre lui.

—Le vestibule et les salles a manger 
du Windsor ont été éclairés samedi soir 
par la lumière électrique. .

—La navigation s’est ouverte hindi lé 
14, à Prescott, Ontario.
-Un jeune homme du nom de tiaudreau, 
a fait une déposition devant le magistat 
de police, déclarant que le cadavre de sa 
grand mère avait été enlevé du cimetière 
de St-Timothée, et qu’en outre, on avait 
volé les habits de la défunte. Le grand 
connétable Bisson ne! te est allé visité les 
salles de dissection de plusieurs écoles 
de médecine, mais n’a pu retrouver le 
cadavre.

—Vendredi soir, immédiatement après 
le discours'dii budget, le bureau de la 
compagnie de télégraphie de Montréal, 
à Ottawa, a transmis à Toronto, à 
Montréal, .à Québec et aux provinces 

. /maritimes-148,518 mots. Le travail des 
opérateurs s’est terminé à trota heures, 
samedi matin.

—Ijü Bourse n’a offert d’intérêt partij 
culier que par la vente de plus de t,00U 
actions dé la Cie de Navigation, du Ri­
chelieu de a 58j-. La Banque de 
Montréal est en hausse de \ pour cent et 
h» télégraphe u eu la vente de 25 actions 
a 127J- et le surplus des ventes laisse les 
prix sans variation pour les autres valeurs.

Les avis d’Angleterre continuellement 
faibles et annoncent que les besoins en 
Kurope n’étaient pas tels que les hauts 
prix exigés aux Etats-Unis dussent être 
payés, finissent par .impressionner les 
marchés des Etats-Unis et la baisse est â 
peu près générale. Ici il ne s’est rien fait 
en blé, ni en farine.

(Du Monde)
l’enfakci: dk Bernadette.—Les Annales 

de Lourdes continuent le récit des pèleri­
nages qui ont lieu à la grotte miracu­
leuse.

Nous trouvons dans le dernier numéro 
des détails toi) ch mit s sur la jeunesse de 
Bernadette.

Il s’agit du pèlerinage de la paroisse 
de Bnrtrés, conduite par son vicaire, M. 
l’abbé Canton, qu’entouraient M. le curé 
d’Adé et trois ecclésiastiques enfants de 
la paroisse. * ... 7

Bartrês, c’est une petite merveille de 
discipline, de grace, de fraîcheur, de 
piété ; c’est la seconde patrie de Berna­
dette ; il possède encore sa mère nour­
rice, et même la mère de sa nourrice, 
la vieille Jeanne Aravan, qui a eu pour 
Bernadette toute l’affection d’une grand’- 
mère.

La femme Soubirous, fatigué de payer 
les mois de nourrice, retira l’enfant 
aussitôt qu’elle put.

Plus tard, Jeanue Aravan allait la 
Trouver :11 Rendèz moi Bernadette qui 
vous embarrasse ; je l<i. prend s pour rien ; 
aussi bien n’y a-t-.il plus de joie chez 
nous, depuis son départ. ”

Devenue grande, Bernadette* allait, 
chaque année, passer quelques -jours 
auprès de Jeanne ; elle avait pu y puiser 
la dévotion du chapelet.

Agée de quatre vingt huit ans aujour­
d’hui, Jeanne "Aravan11 récite, chaque 
jour, ses vingt-cinq chapelets, ce qui ne 
i’empèche pas de faire marcher tout le 
ménage. Elle se souvient que la Sainte- 
Vierge est apparue à Bernadette le cha­
pelet à la main. '

Afrique centrale.—Le missionnaire 
laïque, M. Félix d’Hoop vient d’envoyer 
une nouvelle lettre datée d’Ourondi, te 8 
octobre 1880, et dans laquelle il dit ne 
plus avoir reçu de nouvelles de l’Europe 
depuis le 4 mars. .

Quelques semaines avant l’envoi de sa 
lettre, les tribus voisines étaient en 
guerre : la mission avait été invitée par 
le sultan à y prendre part, mais elle 
avait décliné cet honneur, faisant obser­
ver qu’elle se bornait ;Vse,défendre; ‘

> Lès Rongaroua ont attaqué un village 
des Etats de Mirambo, et les individus 
envoyés par le roi des Belges pour con­
duire les éléphànts ont été tués.

La mission dont M. d’Hoop fait partie 
a acheté onze esclaves, tous garçons de 

•G «\ 15 ans. Journellement ceux-ci sont 
instruits dans notre sainte Religion. Ils 
sont bien soignés et nourris; leur costu­
me ne ruinera pas la mission : il consiste 
dans des écorces d’arbres, dont on arra­
che >la partie extérieure et que l’on 
amollit.

Au moment où le courageux mission­
naire écrivait, l’été commençait. Les 
saisons ne diffèrent pas beaucoup entre 
«elles ;'iî y a cette différence qu’en été il 
pleut et pas en hiver. , ,

rouR rire.—Un jour le général Decaen, 
lorsqu’il n’était encore qu’aidc-de-camp 
de son frère, fut arrêté par la gendarme-

lui

ires mai i
—Eh bien alors,, papa, 4u 

gronder lef maître de piano de 
narce nue ce matin il l’a mordue

—La 
tion du district!

|» shérif

te de Co nstruc 
J contre
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Un emplacement titué dîna le village 
d’Arlhabaskaville, de trois quarts d’ar- 
peiit en superficie—avejp les |>âttinents 
desius eouMroits. ,< y. « V •*

Pour être vendu au bureau d’enregis-; 
trement du comté d’Arthabaska, & 
Arthabaskaville, le 24e jour de février, 
à neuf heures du matin.

. r 0 X } Qri* i r/ if «rj» 4 • o* t ̂ l’.rV *f/» • A * • a ^ | •
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—John Fair, ès-qualité, syndic à la 
faillite de. Valentine Cooke : contre 
Alexis Réné, père. ! ^ :

Une terre de 2 arpents de front sur 27 
arpents de profondeur formant partie des 
lots de terre 9 et 10 dans le 2e rang du 
canton de Horton—avec les bâtiments 
dessus construits.

Four être vendue au bureau d’enreeis- 
trement du comté d’Arthabaska, à Arma" 
baskaville, le 24e jour de février, à midi*

Fierre-Théophile Déguisé : contre 
Alexandre Fraser et Dame Catherine 
Scott. ..

Un emplacement situé dans la ville de 
Fraserville, de 300 pieds de front sur 
200 pieds de profondeur—avec une mai­
son, une étable et autres bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendu à la porte de l’église 
de la paroisse de Saint-Patrice de la 
Rivière du Loup, le 25e jour de février, 
à dix heures du matin.

—Gabriel Drolet ; contre Louise Dro­
let, veuve de feu François-Xavier Moi- 
san.

Deux lots de terre situés en la paroisse 
de Saint-Raimond—avec les batiments 
dessus construits.

Pour être vendus à la porte de l’église 
de la paroisse de Saint-Raimond, le 1er 
jour de mars, à dix heures du matin.

—Thomas-Philippe Pelletier ; contre 
Paul Beaulieu. , *

Deux terres situées en la paroisse de 
Sainte Françoise— avec les bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendues à la porte de l’église 
de la paroisse de Sainte-Françoise, le 
1er jour de mars, à dix heures du matin.

—Marcellin Felteau ; contre Ferdinand 
Duquel, en sa qualité de tuteur aux 
enfants mineurs de feu Léon Roy, et de 
dame Marcelline Leclerc et al. ;

Une terre située en la paroisse de Saint- 
Edouard de Frampton, de 2 arpents de 
front sur 30 arpents de profondeur—avec 
les bâtiments dessus construits. 1

Pour être vendue au bureau d’enregis­
trement du comté de Dorchester, en la 
paroisse de Sainte-Hénédine, le 1er jour 
de mars, à neuf heures avant-midi.

HOLT 8ù DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
No. 82. Rue St-Pierre.

Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
d'échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vériliés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 21 Février 1881.

ne, en se rendant à l’armée.
—Comment vous nommez-vous ? 

demanda le brigadier.
—Decaen.
—D’où êtes-vous ?
—De Caen.
—D’où venez-vous ?
—Do Caen.

- —Qu’êtes-vous ?
—Aide-de-camp.

4 —De qui ? v s‘ .
—Du général Decaen. • 1 •
—Où allez-vous ? . - (
—Au camp. : ! ’ ...
—Oh ! oh ) dit le brigadier qui était 

•un faiseur de calembourgs, il y a trop 
«le cancans daus _^yotre affaire, je vous 
-arrête commésïlspect.

:*J* IhgénuïïéVM ôMAUfl &U&
—Papa, est'Ce ,quo'; tusne m’as pas 

•grondé l’autrfe jour parce" que j’avais 
mordu mon petit frère !

—Oui, mon enfant, ,tu lui .avais fait 
très mal !

devrait 
Marie;

arce quo ce matin a i a morau sur la 
uchu et ra a dû loi faire- bien mal, 

car elle lui a mis les bras autour du cou. 
comme si elle voulait l'étrangler. ‘ '*■

STOKS.

• ••••• ••-

Banque de Québec..
i Union........
« Nationale..
% des Townships de

l’Est........
« de Montréal 
« des Marchands.....
• de Commerce..
« d’Ontario ••.....
« de Toronto-...,
• Impériale...... . «J
t Molson......... .........
« du Peuplé.
« Jacques-Cartier.....
« d’fichange.

Association financière 
d’Ontario préférence.

Association financière 
d’Ontario, ordinaire.....

Comp. des Chars Urbains 
de Québec..

« du Gaz dc.Québec.
« des Vapeurs <
• de la Traverse «
« .('Assurance •
« < Royale

Canadienne 
« du Télégraphe de

Montréal..
« du Télégraphe de

la Puissance.-.
« des Chars Urbains

de Montréal......
« de Navigation Rir

cheliouè Ontario 
« du Gaz, Montréal.

•4>"Oao
► g• M W■» Im
siea

6
4
5
7
8 
fi 
8
6

A7
7
6
4
5

8

8

9
7
8 
8

10

5
10

Stocks achetés et vendus pour argent comp­
tant et a termes.

Il un

AU COIN DES BUES

ST# JEAM & COJLLINS,
HAUTE-VILLE.

ÜN grand assortiment de MARCHANDISES à 
l’usage des familles, vendu eux plus bas 

prix du marché ; .
Coton Jaune [bonne qualité]

• Blanc « , « .
« ft Draps « •
« à Oreillers «

Broderie 
Toile à Na 
Serviettes

•••••« ».i

ippca « 
â table

Oc
25c « 
22c « 

3o « 
25c «

[bonne qualité] 90c dz

7c et plus.
••••••••«
.....t.M

.........

. « à toilette « > c 45c t t t;
Flanelle toute laine « / « 16c « «
Mousseline à Rideaux, bonne qualité 6c « «
Point t . « « • 7c « «
Une caisse de 8oio noire, de Lyon, à moitié prix.

Oh demandé plusieurs commis d'ex­
périence.

N. OABMXATJ.

pas d'égale pour guérir les douleurs 
laterals et extoraes. Elle guérit ljpf dou 
leur* dans le côté,, le 4ôe ou lëriOBtesr 
tins,' lé mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, lejnal de reins etc., etâ 
Elle jmriflera le sang promptement car 
son action est puissante ,La panacée 
domestique dq Brown, est reconnue com- 
më le meilleur rémè'de, possédant double 
force .d’aucun autre élixir ou ljiiiment 
dans le monde'et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes. ,i ■ > <r. > ■ ■ . .

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille. .

Mère* ! Mère» ! Mèren
Etes-vous troublées Jaiiuitet* tenues 

éveillées par lés souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain.et ne saurait faire le moindre 
doute; Il n’y a nas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parlaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux .Etats Unis. , y 

En vente partout k 25 cents la bou­
teille. o ; • ; : ? y.\ \: rr .. .*

Québec, r5 janvier 1871 an. 113

Dans tonte l’histoire de la
H| » nurur» méillramcnt »»’« Jnmale pro.

- düit «le curoH aunsi mer voit Iciuieii 
et n’a joui «l’une ni grande et el coiutniite répu- 
tntion que l’Ayer’ii Cltorry l*ect«»ral, nui eut 
reconnu1 ] comme lu rcmé«le employé «lann^ié 
inonde entier contre toute* les»-affection!» de la 
gorge et «le* poumon*. La Unie prolongée <1« « 

.cure* remarquable* opérée* par ce médicament, 
noua loua leu climat#, l’a fait connaître univer- 
Mollement comme un agent rûr et cfilc-uee a 
employ wy

Contre le# rhuinea ordinaire!, qui #n<it le- 
ovant-coureur# «le plus périeu#e# maladie#, il 
ogit promptement et Mûrement, ronlngéant t«m- 
Jour* les «oufirancm èt- suivant' nouvent la vie. *

Son action protectrice quand 11 ent employé 
tt temp# pour le# affection# «le la gorge et «le# 
poumon-, e:» fdt un précieux remède que l’on 
doit touioür- .u>lr w>*.j# la main. Pt*r#6nno ne 
peut n’eti passer, «-t-quiconque en a fait nuage 
une.,seule foi#, eontlnue à le faire.» Ia! rnï*. 
deciiiM connaiinant maintenant la compoMltJon et 
Ica effet! du Cherry Pectoral, en. font ample­
ment uoage dan# leur pratique, et le# - prêtre#, 
aln#l que les ministres, le recommandait pour 
la mfrnc mi#oti. L’action de ce rcin6de eut* • • ’ * i ■ t L A • A
absolument certaine, et il guérit toujour# Hi jii 
la cure c*#t po##ible.

Tréparêpar l«* Dr. J. C. Ay«r & OI«.. I.ou cll,
Masa., E. U., chlml#te# pratique# «•! nnnlytiqtie#.

En vont# chez toÉL« le! L’hurumcieo#. • .

Québec, 5 octobre 1880—1 an. C

Naissance.
A SLThomas deMontmagny, le 20 du courant 

Madame Hébert, un fils.

: Mariage. ’
Hier, à l'église du faubourg St-Jean, par le 

Jl&vd M. Plamondon, M. Pierre-Aurèze Moisan, 
ft Demoiselle Maric-CélinarGeorgiana Côté. Nos 
meilleurs souhaits à l’heureux couple.

L’ASSOCIATION
Financière d’Ontari#.

tf er
BUREAU PRINCIPAL : ÙOttDON'; CANADA./ 2 ï f » OI) ^président, |

JOSEPH D. SA11VBÏ, ECR.

Capital souscrit........ ............$220,000
Fonds de réserve et surplus. 5,000 
Nombre des actionnaires  160

LA première année financière,de la Compagnie 
s’est terminée le 30 SEPTEMBRE 1880. A 

part le premier dividende qui a été de HUIT 
POOR CENT sur le stock préférentiel cl de 
SEPT POUR CENT sur le capital ordinaire, 
la Compagnie a;, pavé sans interruption des 
dividendes trimestriels sur le taux de HUIT 
POUR CENT par année. Les pints sont distri 
buées dans chaque partie de la confédération 
dans le a villes de London, Hamilton, Toronto 
Montréal et guébec ; dans dix neuf comtés de 
la province d’Ontario, six comtés de la province 
de Québec, los Provinces Maritimes, les Etats- 
Unis et la Grande Bretugne.

On se propose maintenant d’augmenter le 
stock do temps à autre à des prix qui seront 
garantis par les ressources et l'influence crois 
santé de la Compagnie.

Les délais et conditions de souscription seront 
envoyés par le bureau principal, London, Ont, 
sur réception d'un timbre, ou bien on peut les 
avoir chez

HOLT A DEAN,
82, ruo St-Pierre

Agent de la Compagnie à Québec. 
Québec, 31 janvier 1881.—2 nov.80 târiàfps

Sous le patronage de Monsieur le Curé 
de St-^och de Québec.

LE 30 MAI prochain, s’ouvrira k la salle 
Jacques-Cartier, un bazar en faveur de 

l'église de la Congrégation des Hommes de 
St-Roch.

Les personnes, charitables qui voudront con­
tribuer ft céttè oeuvre, sont priées clé présenter 
leurs offrandes aux Dames dont les noms suivent :

Table Rosairè-^Vivant, (Union Bte-Anne) 
Mesdames C. IL Michaud, Té MotTbt, A. Hamel, 
P.‘ Falardeau et Ed Cazeau.

TaÇle, Sacr&Cœiuv'-de Jésus ;-r Mesdames N. 
Germain, Elz.-fiatulfÿpe et Et. Gauviii. ‘

Table MM. les Congréganistes :—Mesdames 
O. Migner, R. Marceau, G. Lavoie et N; Consigny.

Table Saint-Cœur de Marie :-rMe?dames Jos. 
La berge, Chi Goulet. P.-X. * Pelchat et A. 
Pelchat.

Table 8aint-François-Xavier Mesdames E. 
Martineau, E. Renaud et A. Rhôaume.

Table Saint-Joseph Mesdames Jos. Touran­
geau, Chs.Peters, K. Jacot at Pb..Brunet. .

Table SaHrt-Roch, irafraVénibtemént) Mes­
dames Frs Bellohache, Chs Brochu, L. Are!, 
II. Yvon, W. Davit, M. Blouin, F. Gourdetu et 
G, Roy, . ; ..a -d l
, St-Roch de.Québec,. 18 février 1891.

. P. LESSARD, Ptro,
v- Directeur..1

Québec, 21 février 1881. 134

mm ami min-uium
T - ' «•. . . ^ * w

CAPITAL.................. $0,000,006
■* iî.

Président .M/Hon. E. Duclsic, aéoataur, (Paris) 
V Président ; L’Hon. J. A. Craplbau. 
Administrateurs pour ta Division de Québec : 

L’Hon. E. T. Paquet,
L’Hon. Isinoan Tiiidaudbau,
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Commissaire-Censeur :
François Vézina, Ecuyer.

Directeur pour la même Division : 
Elisée Bkaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrieb, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec ; Edifice db la Banque Union, 
5P», rue St-Pierre, en lace du magasin de 

MM. « Beaudet à Chlnic. •

LA Société fait des prêts hypothécaires, tant
dans les villes que dans les campagnes, 

de pas moins de $250, ft long terme avec 
amortissement et ft court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront ft payer ni frais 
d’administration, ni commission.

Pour renseignements, s’adresser au Chef de 
Bureau, ft Québec.

L. N. CARRIER.
Québec. 16 février 1881—6m. 127

A VENDRE OU A LOUER.

JÜ.O \y| AG \SINS. 4 Cottages situées 
/w ifX sur le chemin do la Petite Ri­
vière, 2 minutes de marche d^g chars 

Urbains. Ce*. maihOns sont pourvues 
d’eau.

Pour conditions s’adresser à
A. J. AUGER,

105, rue St-Pierre.
Québec 31 anvier 1881—1m. 117

Nouvellement reçu.

ÜN nouvel approvisionnement D’EAU MI­
NERALE de la célèbre source de St-Léon, 

en vente en gros et en détail au magasin de 
GlNGRAS A LANGLOIS.

54, rue du Palais,
Seuls agents.

Québec, 18 février 1881—8f. 130
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AO quarts Caraquettes
A $1.50 LE QUART

Ouvertes tous les malins a 25 - cents- .... •
la pinte.

AUSSI
Plusieurs Caribous que nous vendrons au 

• quartier ou ft la livre.
Chez . .

A. Toussaint,
78. Rue St-J» an,

Toussaint & Frères,
11, rue St-Pierre.

Québec, 17 février 1881. 129

PHARMACIE MLLE

Rue Saint Joseph,
SAINT-ROCH.

Jules C. Dorion
Diplômé de l'Association Phannaccutr 

que de la Province de Québec.

Constamment en mains :
DROGUES DE TOUT GENRE,

REMÈDES PATENTÉS,
HERBAGES,

RACINES, Etc.
Fleurs naturelles et artificielles ;ft3 heures d’avis 

toutes commandes pour bouquets, cou­
ronnes, croix en fleur* naturelles 

seront fidèlement exécutées.

<&GRAINES FRAICHES nouvel­
lement achetées.

Parfumeries importées des meilleures 
maisons de France et d’Angleterre.*®®
Assortiment de toilette ; Articles de fantaisie 

pour salons et boudoirs, etc.
Prescriptions des médec.-ns remplies avec 

le plus grand soin.

O^Un médecin est attaché à l’éta­
blissement.

Consultations gratuites.
Quùbcc, 2t février t88l —I5f. 135

BEHAN BROS
[NOUVEAU MAGASIN],

Rue Ruade, haute-ville

NOUS venons d’ouvrir plusieurs 
caisses de nouveautés pour 

l’usage domestique, comprenant 
quelques genres spécialement à BON 
MÂRCHÉ,qui méritent certainement 
l'attention des achetcnrs, savoir : —

Coton ft «iraps depuis 54 pouces ft 100 pouces 
Coton blanc, le meilleur fini, sans apprêts. ° 
Couvrepieds blancs et Courtepointes.

A peu près la moitié du prix 
ordinaire !

Coton jauno, 6}c en montant.
Un genre spéc.al dans les Toiles d’Irlande, 

savoir :
Toile ft naope, blancho, depuis 54 ft 100 pouces. 
Toile à nappe, jauno, depuis 54 ft 80 pouces. 
Servlettos ot Bordure damassées.
Toile ouvrée, Toile à serviette, à verre et ft 

rouleaux.
Chemises blanches pour messieurs, $1.00 en 

montant*' f ,
Cols et Poignets, Cravattes. Brotelles, etc., etc

8EBAN BROS,
[NOUVEAU MAGASIN],

RUE BUADE, HAUTE-VILLE.

caiüso des .célèbres GANTS DE NID 
ChCILE » à 2, 4 et 6 boutons—Dans toutes los 
nuances.

Québec, 4 février 1MI—15 mai 79c. 761

CE JOBRNALrsrr&ï
d annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
à CIE., (10, rue Spruce) où l’on peut paaae 
des contrats d’annonce# pour ce journal è
lïew«Tork,

Québec, 25 mars I860. 997

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

VUS DE MESSE]
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgi
DE

MONTREAL

Says Noirs

Mérinoi

CBOBT PABOISSIAI,
*70, Bm IVotre-Da

Montreal
•i

LA1CT0T

IMPORTATION
DI

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan

FABRICATION

MIILE D'OLIVE
pour les

SURES
HUILE

POUR

TABLE

DE

Statues Reli (rieuses
en Plâtre

Kengi 
et Ca----- ---------------x .c.uc «i v/arton-

deliers, Lampes, Encen- Pierre, Décoration d’é-

ET

Soutanes

sur

Commande

soi**, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
snblerie, Or fe vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo* 
ninms, Etc.

glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
snblerie.

—SPÉCIALITÉ :—

Purificatoires

Lavabo

RT

Lingerie pôur 

égliseDrapeaux, Bannières,
Insignes, Etc.

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 3t décembro 1880—1 an. 97

1

’000’

10 Pour Cent cTEseompte.
Pour Argent Comptant.

-000-
il’occasion des fêtes de NOEL et du JOUR DE L’AN, MM. BELAND 
fl GA.RNEAU & CIE., accorderont aux acheteurs un ESCOMPTE DE 
10 POUR CENT.

BELAND, GARNEAU & CIE
Maison des “ Young Mens’ Christian Association,’’,

en face du Marché Montcalm.
Québec» 15 décembre 1880- ■24 avril 188o—tan.—c 1Ü32

Une rare chance
OFFERTE AU

NOUS vendrons pour un mois seulement à 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
dans la liste suivante : nous invitons nos pra­
tiques et le public en général ft en profiter vu 
que nous fesons cette réduction que pour un 
temps limité et pour diminuer la trop grande 
u antité de liqueurs que nous avons en mains :

pr galî.
Eau de Vio, Rivière Gaudrat, vieux bdy

1879 ........................................................ $2.75
do do do do 1872 4.25
Geniève de Hollande (Gin) John de

Kuyper, pur................................... 1.75
Vin Blanc (Sherry sec).................... ! 30
Vin Blanc (Amontilado, Sherry,(très sec) 4.00

do Caillon, Club Sherry, (goût
excruis)........................... .........................

Vin de Malvoisie, pour dessert........
do do do en caisse
do Malaga do
do Oporto . do
do Rouge (Oporto et Marsala... .*

Vin de Gingembre, 1ère qualité..............
Vin de Quinine par zp. $6-50. Bouteille..
Whisky, garanti porter 3 gall, dans deux 

db do 1 do do un...
do d'Irlande (Ju9h whisky) 5 ans.. 
do de Seigle (Toronto) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d’une 
pinte (1 litre) Similaire Grande 
Chartreuse.......... •w..*.«n........

do 8anta Lucia, par bouteille } litre 
Bière anglaise Ind. Coope 1 Co., chopine

4 ans en voûte |.ar doz...... .............. ...i 1.75
Bière allemande, Lager Beer, pintes, 

par doz..................................................... 1.30

X
U)

l >
»•••••••

4.OU

5.00

$1.25
90
60

2.00 , 
1.90 
3 50 
2.00

1.00
40

THÉ ! THÉ ! ! THÉ ! ! !
Thé vert et noir, bon goût, bon arôme.

par lbs, 30c

CA FÊ ! ! I
Café, Mocha et Java, pai lbs......... 40c
do jHva do .......... 40c
do Jamaïque do ......... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valenco par lbs.........  071c

074.do de Corrinthes do ............. 07jc
Amandes molles, Noix. Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés. 

Bonbons assortis, très bon Marché, par lbs 20c

Gingras & Langlois.
54, rue du Palais.

Québec. 31 décembre 1880 1160

Salle de ülusique
Jeudi, 24 Février

donné au bénéfice du

corps m
de la CITÉ et 9ème BATAILLON 

avec lo concours de
Mme VINCENT BROWNE, Soprano, 

LE QUATUOR VOCAL
Monsieur Crcpaull, pianiste, et plusieurs 

artistes et amateurs distingués ;

ADMISSION. I Partei ro ................... SOc
\ Calories ............... . 25c

LES billets sont en vente chez le maior C. E.
Holiwell, A. Lavigne, R. Morgan, Vezina et 

Cie, et à St-Roch chei J. A. Langlai» et Drouin 
et Frère, libraires, ruo St-Joseph.

Les sièges peuvent être réservés ft l’avance 
chez Ë. C. Holiwell, vis-à-vis le bureau do poste 
et chez A. Lavigne, éditeur do rausiquo, 25, rue 
St-Jean. .

Québec. 18 février 188!.—6f. 131
____ _____ , »

A vehdrè.
DN coffre de sûreté [Safe] de la Manufacture 

de Taylor, à l'épreuve aes voleurs *t du feu.
CHS T. COTÉ A CiB. 

Québec, 31 janvier 1881. 116

▲VIS.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’il 

sera présenté un projet de loi à la prochaine 
session de la Législature de Québec, afin 

d’autoriser David Boy, do la paroisse de Saint- 
Georges, comté do Beauce, ft ériger un pont de 
péage sur la » ivièro Chaudière,vis-à-vis de l’église 
delà dite paroisse ; et lui accordant le privilège 
exclusif qu’aucune personne quelconque no 
pourra ériger aucun pont ou poms ni ne pourra 
faire usage comme moyen de traverse de bateaux 
d’aucune espèce pour lo transport d’aucune 
personne, bestiaux ou voitures quelconques, 
pour lucre ou autrement, ft travers la dite 
rivière dans les limites de trois milles au dessus 
et de trois milles en bas du dit ponl.

Avis est aussi donné que les taux do péages 
sur le dit pont seront les suivants, savoir :
Pour un piéton........................................ 2 cts.
Pour chaque voiture ft deux roues,

tiré© par un seul cheval..... \......... 8 ^
Pour chaque voiture ft quatre roues,

tirée par un cheval ou bœuf.......... 10 .
Pour chaque voiture à quatre roues,

tirées par deux bevaux ou bœufs. 15 t
Pour chaque cheval additionnel......... 5 t
Pour chaque cheval ou béta portant

un cavalier...................................... G t
Pour chaque cheval, mulet, ou vache,

ou tôle de gros bétail................... 3 «
Pourchaquo mouton, veau, cochon, etc 2 <

Et pour d’autres fins.
Saint-Georges, 21 janvier 1881.

DAVID ROY.
Quéhec, 19 février 1881—1m. 13*

A flouer
Cette propriété de valeur, à Québec voisine du 

ttrmiuus nu chemin de fer du Nord et dernière­
ment occupée par l’honorable Thos. McGrevv.

La propriété, qui a 275 pi^dscarrés,* st bornée 
par quatre rues, et lo chemin de fer du Nord la 
trav erse

Il y a sur cette propriété un bâtiment en 
pierre (76 pieds par 36» ; un bâtiment en brique 
(105 par 37). et d’autres bâtiments.

Lo tout pourrait très bien servir â une manu 
facture de chars ou de roues do char .

Possess on immédiate.
— aussi —

Sur la rue Saint Paul ; Magasins et Boutiques 
ft des prix modérés.

Sur la rue St. Va lier», St. Sauveur,, ce joli 
cottage avec verger et jardins autrefois la 
résidence de M Hobertson.

La maison est repirée et on parfait ordre.
Prix modères. 4 '

S’adresser ft -
«f. B. RENAUD.

Québec.
Québec, 19 janvier 1881 108

AV 18
AIIX

MM. DU CLERGE.
V 1 '•

Vin de messe par.

LE soussigné vient do recevoir d’Espagne une 
consignation do Vin de Messo très pur.

Ch Vin s» ra vendu ft «Its prix très modérés, soit 
$!.60 par gullon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Co Vin défie toute analyse, 
et le sous>igné s’engago ft rep endre toute 
quantité de co Vin en payant lui môme tous les 
frais de transport, et de plus, offre une prime de 
$10.00 à toute personne qui lui prouvera que c». 
Vin contient autre chose quo le jus de la vigne.

j. A.
Libraire,

No. 61, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 aoth 1880. 1103

A louer.
rvEUX belles maisons en pierre de 
U taille ft trois étages, avec hangar, 

jlilpff h table, r- mis* et dépendan- et. situées 
•“^“on la Hautr-Ville de Quér ec, quartier 
du Palais, dont l’une rue Collins, occupée par 
Edouard-Arthur Bisbon, Ecr., et l’autre, rue 
Charlevoix, el occupée par Wm Chs Languedoc, 
Ecr. S'adresser à . ;<** *

C. LABRÊQUE. notaire,
18, rue Buade.

Québec, 14 f .vrier 1881—8f. 124
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FABRICANTS XT AO-KNTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
*%sî9 % * ► ■ r* . > .:I f * % • 11 ‘ rrn ) I !

Mo 80, rue St-Paul, et 8®, rue St-Andre,
■000«

SACHANT nue depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison ou les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnes nécessaires à l’agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d'après les modèles les plus 
récents et perfectionnés, tels que : ... .

Charrae* h perclie forgée et oreille d'acier pour deutfehevaux. .
•* ** en fonte pour doux chevaux.
•4 forgée et oreille d’acier pour un cheval. •
44 •• réversible pour côteaux, pour,un ou doux chevaux. ? .î
44 •* dite “ l’Amie du cultivateur on charrues h trois sillons. -»

Trains auxquels on attache, toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arraché-patates. 
Arraché-patates de la fabrique « Almonte Works, >
Herses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties*
Rouleau pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Vessot. • ^ ...
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Whitelcys,” aussi la *• Frost A Wood, nouveau 

modèle 44 Buckpyo,” * . .!•
1 r--îHolssonûëuscs.de “ Toronto ou Whitelevs ' aussi de “ Frost A- Wood, '* moissonneuses 

•de ‘vHnitth Falls.’’ . \ ’ ’ . !• ' • . '
Faneuses pour un cheval. ...
Moulins à battre. Les célèbres moulins à battre, a un, deux et t oi*. chevaux, aie 

Gray 4 Fils, Vermont, 
rperi’e. Aussi machine 
cheval et grattoirs pour
mèin;.capables de battre sept à dix minois par heure.

Barattes de 41 Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de bourre.

A PARTIE DK
JEUDI* 83 DECENBHE 18110,

Les truins partiront comme suit :

Mixte. M ALLE. Exphkss.

Départ de Hoche-
laga pour Ottawa 1.30 a m 8.30 u m 5.15 p in

'Arrivée à Ottawa 
Départ de Ottawa

11.30 . MO p m 9.55 *

pour Hochelaga. 
Arrivée à Hocho-

12.10 « 8.10 a m 4.55 .

laga................... 10.30 c 12.50 p m 9.35 .

Départ de Hoche­
laga pour Qué-
bec.................... 0.00 p m 3.03 p m 10.00 «

Arrivée à Québec. 8.00 a m 9.55 p m G.30 a m
Départ de Qué i ce
pour Hochelaga. 5.30 p m 10.10 a m 10.00 p m

Arrivée à Hoche-
laga................... 8 00 a m 5.00 p m G.30 a m

Départ de Hoche.
laga pour St-Jé- . .

5 30 p m
-

rouie................
Arrivée à St-Jérô-
me ...................

Départ de Si-Jé­
rôme pour Uo- 
chela ga.............

7.15 .

G. 45 a ni

1

Arrivée à Hoche-
laga................. 9.00 .

Départ de Hoche-
laga pour Joliette 5.00 p m • •• :
Arrivée ii Joliette 7.25 . 1 '
Départ de Joliette
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche-
6.00 a m 1

1
•••••• «••••* •• ••• 8.20 . l

battre. Les célébrés moulins u naître, a un, ueux ei i oi* cuevaux, aie 
il, avec van, garantis pour battre de 200 à 500 minois par jour sans aucune 
line à scie ronde et de travers mue pai un cheval, par les mêmes. Polios à 
pour chemins. Aussi les moulins à bathe patentés de Whitlemore/ ipu.s à la

garanties

Jos. Hamel dk Freres
*5N, Hue Sous-le-Fort,

JJ K APS DE MOSCOU.

JJ RAPS DE CASTOR.

JJRAPS DOUBLE FOULÉS.

DRAPS MOTTONÊS.
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE.

ERGES NOIRES, etc., eto.

LIGNE ALLAN.
tout contrat avec U gouvernement du 

Canada pour le transport det Mallet

CAHADIIKNK8 BT DBS BTATS-UHIS.

«I! ArraRgeueit l’Hiver.--j|||
' # . _______ 1 ' J

CKTTK LIGNE te compote dés paissants stea­
mers en fer de première olasto suivants, bd- 

lies sur le Clyde, à double engin.
PARISIAN....................... 6400 en construction
SARDINIA*......................«00 IA. Dation,R N R
CIRCASSIAN...................JtOO U. Smith, RNR
POLYNESIAN........ ........«00 Capt. R. Brown.
SARMATIAN.....................3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN............... 3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................. 2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN..........-..........3600 Capt. WalU.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Docks.
HIBERNIAN...................... 3400 Ll. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN.............. 3300 Capt: Richardson

S
TISSUS DE LAINE D’ÉCOSSE, AUsWr^ZZZJrm cipt. J.'wyhï. 

DOUBLE ET SIMPLE largeur. gft ££*

TISSUS DE LAINE CANADIENS ....... -r-r-ÿÿ
(NOUVEAUTÉS). nuEBlHtZZ ...* 2600 Capt. Mensies

'vrouveaux tissus de laine 5SS“::::::;3cap!: K^hmr
J_X (POUR ULSTERS). ACADIAN.........................1350 Capt. Cabtl.

NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mylius.

Etoffes nouvelles pour
MANTEAUX DE DAMES.

Velours de soie pour man­
teaux DE DAMES.

lis vapeurs de la ligne de la

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant .le LIVERPOOL tous les JEUDIS,

notre assortiment 
prix et nos conditions les

pliïs faciles pour le même genre d’effets.

^ CHS. T. (OTE A Cic,
♦ . • i * t i ï f I £ ; €\ /V ■ * ;1 «A » g • i* . ; »-V r m u • ^

- No 30. rue St-Paul.et 32, rue St*André.
Bureau de Poste, Boite 134.

N\ D.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux prix de la manufacture. • —

Nous avons besoin, do bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 18S0. 63

[Trains Locaux entre Aylmer.]
Los trains quittent la Gare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
j^rSur tous les Trains pour Passager il y a 

des magntfiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent do Montréal 
et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau général, 13, Places d* Armes

RUREAÜX DES BILLETS :
13, Place d Armes, f unxTRV \ i202, Bue St. Jacques, \ MONTRbAL.

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENECAL,

*| — f V • * T

Surintendant Général,
Québec, 28 décembre 1880.

_____ ___ - • . I et do BOSTON chaque MERCREDI, et de
CJOIES GROS GRAIN, NOIREJS HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à Loch
O ET DE COULEURS. “ .............................

\7ELVETINES NOIRS ET DE 
' COULEURS.

gATINS NOIRS ET DE COU-

Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagors allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

LEURS.

He Halifax : 1
Prix du Passage de la Pointc-Lévis :

DE PAPIER

PAPETERIE1”" LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toituro, larabrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à ’ 
envelopper et à imprimer.

A la Pajteterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paillo, ci pulpe de bois.

MM. BE ID font l'importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin uo assorti­
ment de papier,de métaux, eide fournitures poin­
ta murine, etc., etc. ‘

1120

A l’Etiseisfiie du Pied de Couchette

Dh

Si ^ ■

wîiB

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
l$$ü -Arrangement* d'hiver—1880

No. *87, RUE 8T. JOSEPH

A constamment un assortiment complet de MEUBLES tels «me nmnni.i « i .concher, de Salon, de Salle à diner, etc.! etc Rideaux Comic ës n?*r**t. 1 U,ambr1es'
Toutes commandes seront exécutées avec promptitude cl’à des prix TRKS^ÔûRRES. aV°C °" ^

C. O. Bedard,

Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE, les 
trains marcheront tous les jours, les dimanches 
exceptés comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. Jean..... 8 10 A. M. 7.55 A. M.

Train d'Accommodai ion
»*t de la Malle............  9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret ............... G.45 P. M. G.30 A. M.

Québec, 13 septembre 1880—1 an. 287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

LOU S GÈNEST,
ARTISTE,

Peintre-Décorate n r,

INFORME Je clergé et le public en généra 
qu’il a.transporté son atelier dans nn loca 

beaucoup plus grand, construit dernièrement 
sur le terrain de l’ancien cimetière, portant le 
No. 300, RUE ift JOSEPH,'près de la congré­
gation, St. Ra‘ .

M. GENE'? Augmenté beaucoup son
personnJV ‘ v ^6 ê-.Ju exécuter promptement 
toute® a« 111 q\ ci’on voudra bien lui
CDnüerJpj if tniloaux u l’huile, décorations 
artistiques ".'Car églises, théâtres, maisons, etc.

Portrâits^au crayon et'à l’huile copiés d’après 
photographies ou nature ; ressemblance garan­
tie. Dessin d’ornementation fait sur ordre, en­
luminure, transparents sur verre et sur toile 
pour églises et théâtres, etc., etc. •

—AUSSI—
Enseignes, .stores (blind) pour magasins et 

maisons privées, dorure sur verre et sur bois, 
encadrement, etc., etc.

Québec, 3tmars 1880—lan3fps. 92J

comiNE.' . * * * t . *
CONTRE LÉ RHUME DE GER-

Cadeaux! Cadeaux !
\TOUS tenons à informer le public qu’à 
ni , .**?? on des f,Mcs de NOEL et «lu JOUR
navs,!., „„n?US avons importé des diiïérents I-a>s «lu monde une quanlité d'objuts jl’arl, tels

à rEau5 lB?u?,Vets-, Cj'^ehers, Statues, Fois
nu un r 6S Cl EPerenes en Argent, ainsiqu un magnifique assortimont de Coutellerie.
viqiipCnnncqUi noilf füront l’honneur d’une 
es nt,i& ?6TS heurftUA <lc falre constater 

sur ?n un8 rn0I^CS q"° n0llsAvons fuites 
«lo vénHrl .n d •[Hcles1^l*« D0,|S avons décidé
«lo vendre sans delai, tels nue: . . ..
iomtrrnCî? Piner’ Slices a Toilette et bon 
nombre d objets en. plaqué.
!.rivU?.lC,,0"s ,t°uJ°urs en mains au plus bas
£r*J“ L‘Hulle Astrale, -muile

rosîne, R J Huile ordinaire. > ;• \} J

, _ . -vRENAUD ,&.OIE.( \ ,
24, l'ue St-Paul.

Arrivera à la l’ointe Lévis.
Train d'Express d’Ha­

lifax et de St. Jean....  8.Ü5 P. M. 7.50 P. M.
Train d1 Accommodation
et de ta Malle..’..........  3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret...............  5.20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusnu’i Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F. Moncton. N; B, 24 nov 1880.

J). POTTINGERr 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembre 1880. > 1105
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cR remède d’un arôme agréable est sotie la 
_ forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 

dans une petite bolle.eivcarton. Le prix en est 
de 15 CENTINS. Noüsjiouvons vendre U DOZ. 
de ces PETITES BOITES pour $1,80.

Le but delà 11 (forystn*''est d’empécher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, celte poudre se diisout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de Fair,

Bu vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879.. . 726

Magnifique assortiment comprenant Casques 
de Dames. Manchons, • Pèlerines, etc/, " old 
I ardessus pour Hommes, Casques, Gants, etc.

Robes ()q Carriolp en Peau do Loup, de Chèvro, 
de Bufllo, etc. , •

• 0 , - • , . . • î

fl»*LE TOUT À TRÈS BAS PRIXHW)
: i . . !.. î , . . ./ I .TT

CHEZ . ' 1

JAMES C. PATERSON
27, RUE RUADE.

Québec, 26 octobre 8801- * 1062

‘l» rx***

Traverse du Orand 
Tronc.

' a 1 < • • ' * * •* * *

LE et après lo 31 courant, le 9teamer de la
rTraverse quittera

* ; QUEBEC.
• A.- M. ^ •
7.15 Express pour 

Halifax.
8.45 Train mixte pour 

Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
6.00 Train du marché 

>our la Rivièro du 
oup ot malles pour 

l’Ouest.
HF"L<3 temps ta ln glace le permettant.
11 v aura dos voyages intermédiaires pour le 

fret.
Québec, 13 décombre 1880. 669

ï

STATION DE. LEVIS.
; • I 1. i • * ■

A. M.

7.40 Malle de l’Ouest

P. M.

3.25 Malle venant de 
1a Rivière-du Loup.

PLUCHES DE SOIES DE COU-! Cabine.......  ■•■••*>«•,«.■■••■.«$6,, 477 et $87
LEURS.

Franges de soie noire et
:

Grand assortiment
DE

Suivant les accommodements.
Intermediaire .....•«............. ••••••.... .•••••$45,00

DE COULEURS. .Entrepont........................... ....................... 31.00
• Les steamers de la ligne de la malle de 
Halifax, pour Saint* Jean, Terre neuve et 

: Liverpool, comme suit :
| SARDINIAN-...... ......... ..Samedi, 12 février.

Plumes, Fleurs, Rubans, Mousselines. £j£EUNlAN................ « 19 *
tuyautées (trillings), etc., etc, * %,"C'T4POLYNESIAN

i CASPIAN........
8ARMATIAN

»••• •••••••••

MERINO noir et de couleurs, ^ Circassian...........................
CACHEMIRE, PARAMATA, ! ‘^RlçiAN 

THIBET CLOTH,VICTORIA CORD, ““ “ “
alpaca:
QRÊPES DE COURTAULD.

Nouvelles étoffés a ro­
bes. :

Nouvelles étoffes (dernier
goût) pour costumes.

J>ARAMATA À SOUTANE.

QEINTURES DE PRÊTRES.

20
5

12
19
26

murs.
1

Orand assortiment de Couverture* 
BLANCHES et OMISES

Prix du passage entre Halifax et Saint Jean
Cabine .....v................................... $20
Intermédiaire..... .................... ...... 15
.Entrepont...;......................  ......... 6

Le steamer NEWFOUNDLAND doit établir 
un service d’hiver ehtrb Halifax et Saint-Jean, 
Terrenouvo ; Jes départs coïncidant avec les 
steamers laissant Liverpool pour Halifax les 20 
janvier, 3 février,' 17 février, 3 mars, 17 mars, 
31 mars :—

DE HALIFAX.
15 février, 1er mars, 15 mars. 29 mars, 12 avril. 

DE SAINT-JEAN, T. N.
21 février, 7 mars, 21 mars, 4 avii!^18 avril.

: LBS STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Durant la saison de navigation d’hiver un

On paye lo plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes «le vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880.

OAD BAUX
DU

JOUR DE L'AN.
Le soussigné profite do l’approche dos lôtes 

pour rappeler à ses pratiques et au public on 
général qu’il possède dans son établissement 
une grande variété d’objets pouvant être offerts 
en cadeaux de Noël et du Jour de J’An, tels que

Cadres en volours ot en bois richement fini 
pour portrait, Albums, Scrap-Book, Porte-mon­
naie, Porte-cartes, Carlos do visites, Livres de 
Prières en ivoirt), en velours et en cuir de Russie, 
Livres de Piété de la jeune fille, Apostolat de lu 
jeune fille chrétienne, Livres d'histoires reliés, 
Chapelets en nacre de perle, en ambre et en os 
montés 011 argent, Médailles et Croix en argent, 
Imageries de toutes sortes.

Aussi, Franges, Galons, Cordons en urgent et 
en or mi-tin, Odeurs, Savon de toilette, Luit 
Antéphéhque, Brandy, Gin. Sherry. Vin de 
Porto, Vin de Cette, Vin de Taragonnc, etc.

En conséquence de lu rareté d’argent, il a c u 
devoir ia:ro une réduction raisonnable sur toutes 
ses marchand ises.

L. G. LEPINE.
Libraire.

* 19, rue Buado, Haute-Ville, Québec.
Québec, 29 décembre 1880—6m 16

Poisson ! Poisson !
100 BARILS MORUE No I.
100 « MORUE No 2.
100 • GRANDE MORUE.

Morue en Di*aftg.
HARENG LABRADOR No 1,

HARENG No 2.
SAUMON,

TRUITE,
ANGUILLES, ETC.

PETIT HARENG A BAS PRIX.

HUILE DE LOUP MARIN,
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & l ie
72 a 82, Rue St-Paul.

Québec, 4 novembre 1880—6ra. 1104

Fabrique de ‘ * "
—DE—

N°Æ7lî;îS»£0ÎJ,TEETUItES SMton trsï’ïii'1; G.L^G]U"XI DE VOITURES (Wrappers.) chaque soraaine do BOSTON directement pour

.j
A

• r

BIS m VI DD CUDDl RC. IR.
V?,v , ' .

Etablissement d'architecture
; J.- r religieuse.

David Ouettet,
ARCHITECTE.■ * • t \ . v * ' 1 • ' * ;

I

Bureaux et Ateliers :—85, Rue d’Aicuillon.

Tapis*
Prelarts,

Rideaux.
. ______.j* 1*■ 1 ;■£ ••’<> -.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry, •
Tapis Impérial;
Tapis Ecossais, . •
Tapis Union, ~ .
Tapis Tapestry et 

Laine pour escalier,
Tapis de Manille,
Tapis (real Napier,)
Tapis de Cocoa.

Prelarts Anglais,
do Américain, etc., 
do do pouT Escaliers 

Nattes en Laine.
Nattes en Tapestry,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa.

Rideaux en Point (an patron),
Rideanx en Point (â la verge), 

Mousseline à Rideanx.
Damas de Soie, (pour rideaux),

Repp de soie, ( do do ),
Repp de Soie de Laine, (nou- 

Damas de Laine veauté) 
Frange de Laine (pour ridoaul), 

Glands do do do 
Pôles et Corniches en 

Cuivre,* (pour Rideanx), 
Baguettes en Cuivre 

(pour. Escalierè).
• > J i •

—AUSSI—
ASSORTIMENT DE CRETONNES,

CONDITIONS FACILES,
ESCOMPTE AV COMPTANT.

•T. Hamel & Frere*.
a», Rue Sous-le-Fort, 58,

BASSE VILLE. , 1
Québec, 20 décembre 1880.

chaque semaine do 
GLASGOW.

Des billets de connaissement sont accordés

Pimodan Langlois,
299, DUE ET FAUBOURG ST-JEAN

. QUEBEC.

à Liverpool et aux ports du Continent et à tous Meubles de Ménages, assortiment corn- 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest. m...;,/.. / ci/ i

Il y a dans chaaue vaisseau un chirurgien I Meubles de Salon, de Salle et
Chambre à Coucher, etc.

y à dans chaque vaisseau un chirurgien 
expemeuté.

flflTOn ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Pour de plus amples informations s’adresser i 
ALLANS, RA 1 é CIE., Agent.

Québec, 9 février 1881. c.-l.

Réparation exécutée avec prompti­
tude.

PRIX TRES MODERES.
Québec, 16 sept. 1880 J0G9

f t

!

LE MEILLEUR JOURNAL 

ESSA YEZ-LE !

Splendidement Illustré.
3«e annéei •

l! “ StilITIIK JliilICSI ”
“ LE SCIENTIFIC AMERICAN ” est un 

journal hebdomadaire de première classe très 
bien imprimé, contient IG nages de matières ïi 
lire, et de gravures .nombreuses, représentant

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE

lire, ei au gravures .nombreuses, représentant f Un an Ulfa
les inventions les plus nouvelles dans les arts et ANOLETEIUIE.... -1 Sis môïs.!’.‘.'"J’..l». 
les sciences ; sur ce journal sont publiés dn3 1 Trois mnü 2
articles intéressants et nratiaues. sur l’aericnl- v ...................

CANADA fUn an...........  .94UOO
kt •{ &ix mois......... 3,00

ETATS-UNIS. (Trois mois....... 1.50

USm 
18.8

st g.n
u

ao
15

II
II

r
s*

SPÉCIALITÉ do plans et surveillance de 
construction d’églises, de, presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions d’ouvragos 
d’architecture’de toutes sortes.

Prix et conditions faciles,’
Québec/12 juillet 1880-^-1 an 1150

il ’H-*

liC
Demande d’emplnL

Courrier du Canada*
Québec, 8 avril 1880. tou

pratiques, sur i’agricul
lure, l’horticulluro, progrès médicaux, science i

................ • .................. tnie, PRVNr„ f^an--............... •©Francs.
I r nAWLK...............^ bix mois........... t

Les études les plus pratiques et los mieux > * lTw>is mois. .*••••• J
faites, venant d’écrivains émiments dans toutes
-SlificWrfcX»8',ont pub,iécs ,1ans lc | TARIF DES ANNONC ES.

Prix d’abonnement $3.20 par année, $1.60 Les annonces sont inséréos aux conditions 
pour six mois, y compris les frais de poste. Es- suivantes savoir • 
compte accordé aux Agents. Dix cents l’exém- c;! V
claire. En vente chez tous les marchands de et au-dessous.....................15 cent lus.
journaux. Le prix de l’abonnement doit être M>our chaquo insertion subséquente.... 12JssBttefefibrfi&aDVtti —»— «*«—«•—».RéwyHe^YôjkJ Uf | vi;. ' j elles seront inséras i raison do 10 contins pur

IpBn rappoitràv©c le 41 Bcien ,i^ne Pour la première insertion, ot de 5 contins 
• J .^jfic American*’ Mes sieur I pour les insertions subséquentes.

35 années d’expérience dins.^efgetfr^ d’aflires 
€t ils ont mallntcfiaÂt lé ^pliïs grand'‘ établisse

pour 
Les

doivent être adressés à35 nnn^TR H’nvn/vinnro ■rrnw.JL •„nu

ment dans lo monda. . Les brevpt* sont obtenus I EjCSTCV Bt'OHS RP ft t#
aux meilleurs termes. Une note spéciale est in-l S mwm
séréedans le SCIENTIFIC AMERICAN de toutes
inventions brevetées par lo concours do cett*

Jé

éditeur-propriétairp:,
agence, lo lieu- de la demeure ot lo nom dï I N. t$. DIONNE, rédactoûr en chof. 
porteur du brevet est aussi donné. Par suite del PLAVIFN ^ jl’immense circulation ainsi donnée, l’attention p*' VIfcN ' €S8lst rédacteur,
publique est attirée sur' los mérites du nouveau AUGU8TE MICHEL, pour ta partie européenne 
brevet, ot les ventes ou ta connaissance sont '
souvent facilitées. * • q* ^ •• _

Toute personne qui a fait une * nouvelloI PTTip RTTAFllT DATinrn inn r 
decouverte ou invention, pout s’assurer ram HAUTE-VILLE
frais, si elle peut obtenir un bitvet,', en écrivant A
à Munn A Ço. iNous envoyons aussi,gratis nôtre .
manuel sur les Iota des brevotè, ° marques de 
commerce, lo montant des ffals ct.ori peut se 
[procurer * des brevets avec dos’ avis' sur lo, 
meilleur moyen i\ prendro |>oiir ôbtenir#,dés:| IMPRIMA RT PUBLIÉ PAR
avances sur inventions. Adresse pour souscrire, • 
au journal ou concernant les brevots. \LEQER BROUS SÉA O

37,1 -Park Row^NetlforV..
» ‘ . > 1 ♦ * i * » JBureau succursal, 

I ^~^coin
i | MHUur-fnprUtawt, 

tfo 9, Roe fitudo, H. V., Qnébec
r

* ( \ 
i
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